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LETTRES 

S UJt 

LES SPECTACLES 

/ 

A MADBiaOISBLLK 

CLAIRON. 

LETTRE PREMIERE. 

T'T' Otre fcrupule a furpris beau- 
Vfc coup de monde , Mademoi- 
fclle. Les perfonnes qui cherchent 
le bonheur au Temple de la gloire, 
ne comprennent pas le trouble dont 
vous êtes agitée ; avec une réputa- 
tion aufli brillante que la vôtre .011 
devroit être , ce fèmble , plus tran- 
quille. Daiî^ un état aulfi diflîpé 
que cehii dhine Comédienne , par- 
tagé entrefes exercices & fes ha- 
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bitudes , on eft rarement avec foi- 
mêpiç. Quel moment favorable la 
grâce a-t-ejle pu trouver pour par- 
ler à votre ÇGçur ? C'eft dans lé fî- 
lence des paffions qu'elle fefaît en- 
tendre ordinairement ; elle ne laifîe 
pas de fuiyre un pécheur ^ de Tar- 
rêter par tout où elle le rencontre; 
la frayeur , le dégoût ibnt les arr 
mes qu'elle employé contre lui ^ 
elle oblige fa confcience à le dér 
chirer par des r^fpords iîlutaires. 
Ne cherchez point , Madçpioifelle, 
une autre çaûfe de Tincerritude af- 
fi^ufe dont vous vous plaignez ^ 
^oracle quç vous confultez rifcft 
point en état de la fixer , vos dour 
tes ne fe tairont pas : vous deviez 
récourir à un vJrai Médecin , ^ & 
vous vous êtes adrellee à un Empy- 
rioue. Quelle lumière relative à 
votj^e fituation pourriez-vousfup- 
ppfer dans le fleur de |a M **?S'il 
S^ait la Loi , il ignore tes Canons : 
depuis quand le Jurjfconfultc s'é- 
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rige-t-il en Théologien ? Les Ga- 
foiftes ne font point rares dans la 
capitale du Royaume j il falloit in- 
terroger la Sorbonne: le Prélat, 
les Palleurs vous auroient répondu: 
volontiers j mais vous vouliez êtrc- 
autorifée , & défclperant d'en tirer 
vm avis favorable , vçus avez imi- 
té le^Jlois d'Ifiraëî ^ qui conful- 
toientles faux Prophétes.femblable 
à ces enfans du rticnfonge dont parle 
Ifaie , qui difoient aux Prophètes: 
Ne nous annoncez aucune vérité fa- 
cheufe , ce font des oracles confor* 
mes à nos inclinations, ,'que nous at- 
tendons de vous; n' importe pas que 
ce- ibit des erreurs , pourvu qu'elles 
jiousplaiiènt. ( i ) Loquimini nohis 
placcntia ^ vidctc nohis errores. 
Votre confeil, Mademoifelle ,^ 
tfoublie rien pour vous raffurçr ^ il 
prélude par un étalage de fa fufii- 
lance, eltimant fon mémoire digne 
dt l ^attention de tout V Univers . ( p. 

(i) IC 30. V. 10, 



4 Lettres 

6. j4yi$ de l^ Editeur • ) Le CafFrc , 
riroquois , le Japonois , Phabi- 
tj^nt; 4e la froide Sibérie , enfin 
tbu? les Peuples qui compqfent ce 
bas n^onde , trouveront en cet ou*- 
vrage le fujet dç leur admîratipn 
& de leurs éloges. Il loue en vous 
une modeflie rare , qui fe défie de 
fes propres Itimieres : Pour décider 
définitivement la quejiionj vous a- 
vez agi prudemment de vous en rap- 
porter aux JurifconfuLtes qui font 
par état les Interprétesde la Loi , ( p. 
II). La décifion n'appartient qu'aux 
Juges dont le caractère eft émané 
du thrône &: de Dieu mêm.e \ un 
fimpte AVbcat étant up homme ifo- 
lé , fes avis ne font nullement des 
Arrêts ni des Sentences définitives; 
fon miniftérç n'a lieu que dans la 
îiiflice contentieufe , il difcute le$r 
différents Se le Sénat prononce , dé* 
terminé feulement par la force des 

Ï)reuves , & n'ayant aucun égard à 
bn autorité. Cepefidant le fieur de 
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là M . . . vous dit , Madcmoifelle, 
avec une confiance que je ne com- 
prends pas ,( Avis de t Editeur. ) Si 
vous vous êtes jujqu'à preYentadref- 
fée aux Mlnijires de VEglijk , p^r-» 
Ml à la Loi & àjes Minijires , ( pag. 
^2,}c'eft-à-dire r Vous devei m^ in- 
terroger: je fuis V organe delà Loi 
que je veux foutenir contre une au^ 
torité étrangère. Qiïel renverfement 
dans les idées d'un homme , dès-^ 
*qu\me fois il s'eft écarté de la rou- 
te ! Unabîmerentraîneen un autre 
abîme. SiunMagiftrat tenoit ce lan- 
gage ^ nous lui répondrions : Vous 
n êtes point vousfeulLzter prête de la 
Loi , il faut attendre que vous 47^? 
de votre coté la pluralit Ides fuffrages^ 
nous ajouterions vVoUs êtes rinter-^ 
^réte desLoix civiles j fixais les déci^ 
fions qui concernent la foi dans fa 
morale & dans f es dogmes y font du 
rtjfoft exclufif des Minijires deVE- 
Kfife i vous avei ^otre objet , • les 
Prélats ont le leur :l^un& Vautre 

Auj 
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n^ ont aucune dépendance reJpeêHve^ 
L'Avocat fe fait encenfer par fon 
prétendu Éditeur : il fentoit le ri- 
dicule d'être fon propre panégy- 
rifte. Malheur eufement pour lui la 
fuppontion eft une fupercherie 
d'Auteur qui a pafTé de mode , par* 
ce qu'elle eft trop ufée , & ne fait 
plus illufion à perionnc.Il vous don- 
ne auflî , Mademoifelle , quelques 
coups d'encenfoir, & comme s'il 
avoit tout le corps épifcopalSc tout • 
le peuple chrétien dans la cervelle^ 
il afliire poiîtivement que la con- 
fultation vous rend rfî^/ze des élo- 
ges de^VEglife elle-même. {Avis de 
de l'Editeur , p. 30. ) Je ne f^ai ce 
qu'il entend par l'Eglife : il y a peu 
d'apparence que les Prélats Se les 
I)oéteur§ approuvent qu'on con- 
fulte les Laïques , au mépris de 
leurs Reglemens , ôç dans la dé- 
marche que vous faites, que vous ^ 
méritiez leurs fufFraees. Les fidé* 
les paniculiers. ne i^w poiot mP 
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corps fans leur Chef ^ ou bien C^dï 
un corps acéphale que cette ma-» 
iiiere d'Eglife. On loue , il eft vrai^ 
quiconque fe dépouillant de fes^ 
préjuges a recours aux oracles lé-» 
gitimes ^ & fait eii conféqueilce urt 
wcrifice généreux , brûlant ce qu'il 
ivoit adoré : une telle difpoiitioii 
eft toute différente de la Vôtre t 
dans une afl&ire d'où votre f alut 
dépend. Vous devriez agir avec plus 
"de prudence, votre choixt n'efl nulle- 
ment digne dé la fàgefïe chrétienne. 
f^ous êtes de laJ^eligion ÇatkcH 
liquey{ Avis de r Editeur y p^tKy) 
Ce n'eu point afiez ,MademoifeUe^ 
la Communion Romaine eft indif- 
J>enfable} il faut une chaire prin^» 
cipale pour établir Tuftité de TE- 
glife , rEvêque de Rome eft notre 
chef, tous les Prélats du monde qui 
Ibnt de droit divin ^ font toutefois^ 
Ibumis à ce Pontife (Ecumériique. 
Sa Primatie n'eft pas un fimpie ti-* 
lare d'honneur , comme votre Avo^ 

Aiv 
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cat rînfiiiue, elle emporte une vraie 
Jurifdidtion & le droit de propofer 
le dogme , de convoquer les Con- 
ciles, & de prononcer un jugement 
infaillible en matière de foi, de 
concert avec la pluralité des Eve- 
q ues. J'aime mieux attribuer au dé- 
faut de mémoire Tomiflion que je 
vous reproche : vous avez oubUé 
une partie du Cathéchifme que vos. 
parens chrétiens n'ont pas négligé, 
de vous inculquer dès Tenfance ; ce 
grand nortibre de Ver^ que vous, 
Içayé? par routine fe trouveroit 
embarr^é des maximes de notre 
fainte Religion ; c'eft un contrafle 
qu'on lie peut foutenir long-^emps>, 
& Ton retient plus volontiers^ les. 
chofes dont le poids ell moins pé- 
nible. 

Je vous avertis, MademoifeUe,. 
que votre Jurifconfulte a des fen- 
timens très-fupe(fts ; j'ai remarqué 
^lus d'un trait qui le aécéje , quoi- 
que dans le fond il y ait peu de liaL-r 
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ibfi dans fcs principes ;il doûne de 
loin en loin aes lignes non équivo- 
ques de ce qu'il eft ou de ce qu'if 
croit être. Les perfonnes qui felaif^ 
fent emporter par leurs imagina- 
tions font communément très-indé* 
cifes ^ elles avancent cinquante pa- 
radoxes qui ne partent point de la 
do<£tri©eae leurs maîtres. Dans une 
£edte , Tantipode de lamora^ relâ- 
chée , on eff étonné de voir naître 
un Apologifte des Speiftacles: que 
^iroient VendroK , TAuteur des^ 
provinciales & tant d'autresgrands 
Viommes qui ont déma?i'qué une fou- 
le de Cafuiftes anti-chrétiens , s'ils 
xevenoient fur la terre , ôc qu'ils 
luffem le préfent mémoire ? Pour- 
roieîit-ilsfe perfuader que l'Auteur 
a porté leur livrée ? Ils n'héfite- 
roient pas à le vomir du fèinde leur 
Eglife , comme un membre qui la 
deshonore* 

Son. éloquence impétueufe ôc fé- 
conde le promené iouvent à côt4 
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de la queftion : fi l'on retranchoît 
lesrécapkiilarioris,les préambules, 
les fonamaires , les redires , les hors- 
d'œuvre , le livre fe reduiroit à peu 
de cho£c. Meffieurs les Avocats , 
dont les roUes d'écriture font taxés/ 
contraélenc l'habitude de multi- 

Slicr les pâJ-oles t Saint Grégoire 
e Nazianze les compare à ces oi-* 
feaux <]|ui font de grands circuits en 
l'air , avant de fondre fur leur 
proie. Lefieur de la M. ♦ . a cruel- 
lement abufé de votre patience, 
Mademoifelle ^ il auroit dû ména- 
ger d'avantage la délicateffe de vos 
oreilles ; lesTragédîes de Corneille 
Vous ont fait aimer la précifîon 5 
c'eft un goût qui mérite des égards, 
& vous pouvez les attendre de 
moi. 

Je ne dîllîngue que deux objets 
dans la conteltationpréiente: Tex- 
conununîcation & la peine d'infa- 
mie^ celle-ci fera traitée en une Ccvl- 
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le Lettre qui fuivra immédiater- 
ment ; la cenilire eccléfîaftique de- 
mande plu^ d'étendue* Voici Tordre 
idans lequel je dois Vous lk)fFrir. i». 
*Jous les Comédiens , fans excqp- 
tion, font réellement excommu-* 
niés. 2^. Ils ont mérité de Têtre , 
Bos Speékacles étant propres à cor* 
rompre la foi & les bonnes mœurs. 
r^. Les Pères de TEglife & même 
ks Auteurs profanes le font déclarés 
cpnftamment contre la Comédie* 
4^ .Nul prétexte ne peut làrjuftifier . 
Les moyens de votre Avocat feront 
refutés en chemin faiiant;mais com* 
me il a femé quelques erreurs épifo- 
diques, je relèverai celles qui nront 
frappé davantage , avant d'entrer 
en matière. 

i^. Il n'admet point lacondanv» 
nation des erreurs conglobées , la 
regardant cpmme une Jcntencc ar^ 
bitraire j qui ne diSïe rien à reprou* 
yer%i à croire, (p. 45. ) N'importe 
pas comment TEglife profcrit une 
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dodlrine , elle n'eft point obligée 
de rendre conmpte de fon jugement 
aux fimples fidèles ; ceux-ci doivent 
fe foumettre aveuglement, fous 1^ 
peine portée dans rEvangile , d'ê- 
tre confidérés comme des Payens 
&des Publicains. Le Pafteur n'en-* 
tre pas toujoui*s dans la difcufïk>rt 
des herbesvénimeufesqui nuiroient 
à fon troupeau jdèsqij^il a vérifié lé 
danger , il fait pafïer fes brebis ett 
un autre pâturage. Il n'eft pas be- 
foin d'expliquer en détail les er- 
reurs contenues dans les trois Cha- 
pitres ; c'eft aflez qiife PEglife etf 
condamne la doctrine , comme elle 
Ta fait au fécond Concile de Conf^ 
tantinople ; & quelle que foit la 
forme de fes décifions , de quelque* 
manière elle les prononce , étant 
afl^mblée ou difperfée , il faut y 
adhérer fans examen & fans re- 
ferve , parce qu'elle eft dans tous 
les temps , la colonne de la vérîlé ,• 
q^uc le Seigneur a promis fbnalfîf- 
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tance jufqu'à la confomniatîon des 
fîéclcs , pour empêcher que les 
portes de Tenfer ne prévalent con- 
tre elle, 

î2^. Il înfinue , en altérant un texte 
de Saint Grégoire , (jHig\ 201,) que 
les quatre premiers Conciles^ géné- 
raux font les feuls qiie Ton doive 
tenir pour authentiques. A la vé- 
rité y ce Souverain Pontife a "dit . 
qu'il Içs recevoir avec autant de 
ioumiffion que les Livres Evan- 
geliques : fapropofitionn'eft point 
- excjufive , comme TAuteur en 
q^ueftion vpudroit le fuppofer } il 
n'y avoit eu pour lors aucun au- 
tre Concile Œcuménique après 
ceux-ci, que le Concile dont nous 
avons parlé ci -devant, qui fe 
tint en f 5^ , c'eft-à-dire , trente- 
&pt ans avant le Pontificat de^Sainc 
Grégoire. Ce Concile qui eft le cin- 
quième, s' eft borné à la condam- 
nation des trois Chapitres , il n'a 
fait aucun Canon : cependant il fut 
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approuvé par le Pape Viffile. Aînlî 
Tott ne peut douter de l'acceffion 
de Saint Grégoire. Il a pareille* 
ment adopté les Synodes particu- 
liers dont les Canpns font reçus 
dans toute rEglife , comme ceux 
de Carthage , d'Elvire ^ d'Arles ^ 
d'Ancire , dé Néocéfàréé, &cç. 
Nous comptons dix-hi|it Conciles 
gérféraux j le cinquième de Latran, 
&c les dernières Seffions de celui de 
Bafle font les feuls conteilés eoFran* 
çc^ Les Proteftans ne reconnoiflent 
que les quatre premiers. Je ne fçaî, 
Mademoifelle , fi c'eft pour les fa- 
vorifer que votre Avocat a tenu 
Ja même conduite. 

3^. Il 4 fait une fbrtie vigou- 
reufe^-ôc trës - prolixe fur Tufiire 
qu'il avoit fort envie d'iryibcenter. 
Ce fujet ne touche par aucun bout à 
la queftpn des Speélacles ; mais en 
parcourant les délits qui font at* 
teints de la peine d'infamie , com- 
pie il a rencontré celui-ci en route, 
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fl n'a pas çfii làtyoïf le pafl'er fous 
iilen€ç.(p* 6$.) 

Deux çhofcs d'iuae condition 
toute différente tombent dans la 
matière ^upréi:: ( i ) : celle que 
l'ulkge nç 4étrmt point ^ comme un 
meuble ^ elle revient entre lèç 
mains du niaître;, qui. n'en quitte 
pas la propriété ^ on la lui rencJ 
iîiyec quelque détérioration , ce qui 
ffeutorife à tirer un certaki profit, 
en yertu d'un ccmérat qu'on nom^. 
me louage. Mais fi la dSofe fe con^^ 
fume pair Pufage ^ elle paffe entre^ 
les main$ du 'débiteur qui en devient 
le maître , ( 2 ) de forte qu^elle n'ell 
point jrendue la même individuellei 
c'eft une autre de, mêrne valeur qu|[ 
la remplace: le gain en eft donc în- 
jufte , provenant 4'un Fonds qui 
n'appartient plus au créancier, §c 



{ I ) Div. Thom. 2, 2. Qucft. 78^ Art. x, C. 
( i2 ) Inftit. J^ftin* Lfb. 3^ xiu iSr 
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félon la loi , la chofe fruélifie à ion 
maître.La malice de Tiifure coafiftc 
à changer la fiature d'un contrat qui 
devroit être purement gracieux. 
Auffi eft-elle condamnée dans Fan^ 
cienne Loi : vous ne prêterez pas 
( 3 ) vQtre argent à ulure , &c vous 
n'exigerez pas une plus grande 
quantité de fruits que vous n'ert 
aurez prêtés^elle eft défendue dans 
FEvangile : prêtez fans efpererau# 
cun intérêt. (4) Jepourrois ajou- 
ter un ^and nombre de Canons 
( 5 ) ôcdeLoix qui interdifent Tu- 
fiire, nonauxfeuls Eccléfiaftiques, 
mais généralement à toutes fortes 
de perfonnes. L'Avocat s'autorife 
de Martin V. qui permet les cpnf- 
titutions de rente. Calixte III. dit 
la même chofe , en fuppofant néan- 
moins , 



i ) ) Exod. 25. V. 37. ( 4 ) Luc 6. V, 3^. ( 5 ) 
CoBcil; Lateran. III. de ufuris. Can.25 înLib. 
5.decretal. cit. 1^. Concil. Lugdun. Il.Can. 16 
U 17. ConctL' Viean. ip Cicmenc. Lib, 3. 
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^'ms 9 {6) comme le premier ,(7) 
Invente une manière de cens, ou 
'^ien avec Charles TOifeau, là 
Regardant comme Tachât d'une 
penfion fur Thypothéque : or , là 
vente &le cens étant des contrats 
cffentiellemënt onéreux , ne tirent' 
pas à conféquence pour le prêt qui- 
cft d'une autre clafïè. 

Je liiis fîncéremenr, 
Mademoifèlle, &c.. 



tit. 5, ex grav. d^ufuris. ( 6 ) Ut fcinpcr in ipfis- 
contraâibus cxprefsc ipfis vcnditoribus data fuit 
fecuJtas qood ipAimcenfumanimum poflcnt rc-- 
dimcrtCalixt. III. at^. 1455. ext, rcgimini Lib.* 
2. cap, 2. de empti. ^ vendit. (7yMartin.y. cxtt* 
€Swnm. ibid, cap. i;- 



^ 



Bî 



i8 Le t t r e s 

L E T T R E IL 

1^ A matière que ic traite au jour- 
ohui , Madei^aoifelle ^ ne doit point 
^fifrayer votre Jurifconfuhe , elle 
eft parfaitemeni: de Ion refibrt : il 
£t donne pour l^orgajte & rinter- 
prête de La Loiy èc c'eft touchant 
cet objet , qui lui eft fi familier , 
que j'ofe lui prêter le collet. JVi 
la témérité d'attaquer un Atlhéte 
dans fes retranchemens : je le fais 
néanmoins avec d'àuiant plus de 
confiance, que j'ai cherché la loi 
en queftipn ; jePai lue ,&: dans les 
termes qui Pexprimeat /je n'ai rien 
trouvé qui favorife fon opinion 
touchant la Comédie Françoife. 
Il prétend que la peine d'infamie 
dont les Hiltrions ou Farceurs 
font flétris par cette loi , ne tombe 
pas fur cette troupe, dont la prof ef- 



SUR LES Spectacles 19 
fi.on eji noble:i\ efpere même,-à la fa- 
veur de fon éloquence , la faire éri- 
ger en un cforps académique , jouif- 
mnt des mêmes honneurs que les au- 
tres Académies Royales. Les Rois 
font très-fort les maîtres de lever 
k Macule qui deshonore les Co- 
médiens , &c d#leur accorder tout 
=" autant de privilèges que leur am- 
bition le délire : en attendant cette 
étrange métamorphofe , qui cou- 
vriroit de honte la Monarchie 
Françoife, il faut s^en rapporter 
auxLx)îx exiftântes. Ecoutons celle 
que nous avons annoncée , elle 
s'explique d'elle-même. Quicon- 
que iè produit fur la fcéne eft in^ 
mttie;quiinïcenâ^ (i )prodierity 
infamis eJi. On entend par-là tout 
Heu public ou privé où il s'aflêmble 
du monde pour voir la repréfenta- 
tion , quiconque y paroît fe don- 

* " ■ K l »i '■ Il I ^ 11 ■ Il . I I Il H 

( I ) £ L* 3. ti( I. de his ^oi notaacariniâiniâ* 
bg. ait Pictoir 

Bij 
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nant en fpedlacle , encourt la peine 
d'infamie, Sctna éji , ut Lahto defir 
nit y qux ludonimfacicniorum eau- 
yi, quolibet loco y uhiquls confiC^ 
tat^^moycaturque yfpeSiaculum Jul 
prctbiturus ^ pojïta Jic in publico y 
privatove in vico ^^quotamen in la- 
co pajjim homines Iffpeâlaculi cau- 
sa admittantur.. L% conféquence 
que la Glofe a tirée de cette loi. 
générale , eft que toute efpece de 
Comédiens ,, lous quelque nom 
qu'ils fibproduiiènt, font atteints 
de plein eu oit du vice dont nous par- 
lons jjicputaiGloJfa quod Jocula- 
tx^resomnesjimt infâmes- ipfo jure^ 
Je ne y ois point où Tonpourroit 
trouver un abri aux Àéleurs de la j 
Comédie Françoife,toutes les con- f 
ditions de la loi. fe réunifient fur ' 
eux j, cpmme fiir les Hiftrions des. 
Boulevards ou. du Quai de la Fer- j 
lîaille: la première, cil qu'ils lel 
donnent pareillement en fpecîlacle:/ 
2^ Tout le monde eitreçupoui 
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["-«s voir & pour les entendre ; foit 
cgu^'on regarde le lieu de rafTem- 
hDÏée , comme un' endroit public ou 
«ane felle particulière : raltenîative 
ieft une troifiéme circonftance ex- 
-primée dans la loi.Ain{î;Mademoi^ 
Aelle , de quel côté que Ton fe tour- 
xie , il n'eft pas poflible de vous 
:fi.uvcr du naufrage; 

Votre Confeil fertile en expé- 
<tîens , imagine une alliance eflen- 
tielie entre votre troupe & les Au- 
teurs dramatiques: ceux-ci, dit-il,, 
font honorés, dans Pétat, ils rem- 

ÎdiiFent les premières places dans^ 
es différentes Académies , cepen- 
dant ce font leurs ouvrages qui 
font dans la bouche des Comédiens;; 
pourquoi donc un fort 11 différent 
des uiîs aux autres? Et ne doit-on" 
pas réunir dans les prérogatives 
ceux dont les intérêts font les mê- 
mes ? Voilà , Mademoifelle , lé: 
grand cheval de bataille de votre 
habile Jurifconfulte^, il auroit dûl 
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jetterles yeux fur la Glofe qui efl: 
en marge ; elle établit une diiFé- 
rence décifive entre celui qui re- 
préfente pour fon plaifir , Se ceux 
qui montent fur le théâtre pour en 
llîfer du profit ; ceux-ci font tous 
notés d'infamie , fans exception , 
parce qu'ils divertiflent le monde à 

{)rix d'argent , par le fpeélacle de 
eur perfonne , quia mcrcedis causa 
ludihriumfuijaciunt : Il n'en eft pas 
de même des Muliciens qui jouent 
des inftrumens en préfence de plu- 
fleurs perfonnes , dès qu'ils le font 
gratuitement pour s'amufer , conci- 
me le Roi David , cet exercice ne 
les déshonore pas. Qui vcrb ludit 
cum citharâ vcLfimili ^ coràmplu- 
ribus , Ji tamen amcenitatis causa , 
non mercedis faciat , ut David fa-- 
ciebaty non infamatur. 
Il fuit de-là que lesAuteurs quitra- 
vaillentpour le théâtre , quoiqu'on 
ne puifle les excufer devant Dieu, 
n'ont toutefois aucune note infa- 
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mante aux yeux des hommes 9 par* 
ce que ce ne font pas des merce- 
jpaires , au lieu que votre troupe ^ 
JMademoifelle , qui joue pour de 
l'argent, ne peut éviter cette hu- 
miliante flétrifl'ure ; c'^ft une ma- 
nière de mort civile à quoi ellç 
eft condamnée , & qu'elle fiibit, 
en efiet , dans toute l'étendue du 
IRoyaumç. La feule difîérence que 
je remarque entr'ellc & une bri- 
gade de Forçats , eft que ceux-ci 
nefçauroient rompre leurs chaînes, 
& il ne tient qu'à vous dès aujour- 
d'hui de vous remettre en liberté. 
Quittez la Comédie , on ne fe fou- 
viendra plus de votre lituation que 
pour admirer la grandeur de votre 
làcrifiçe. 

On oppofe la tolérance des Mà-^ 
gîftrats qui n'empêchent pas les 
Comédiens d'ouvrir leur Théâtre , 
on produit les Arrêts émanés du 
Throne en faveur de la Comédie. 
J^ répond» en général que la lé^ 
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fiflation humaine fuit laconditiôh 
e Phomme : Tinfaillibilité û'a jà-^ 
mais été promife aux puifTances 
temporelles , comme a TEglife: 
quelquefois les Princes multiplient 
les impôts , font courber leurs Su- 
jets fous un joug arbitraire , con-^ 
venifTent les Républiques en Mo-' 
narchies, les Monarchies* en Def- 
potifines: les DixStateurs Romains 
îe font faits Empereurs , lesCalifes 
fefont érigés en tyrans , un fcebtre 
de fer a plus d'une foi^ remplacé 
une domination raifonnable; C'eft 
l'intérêt propre que l'on a préféré 
à celui de T État ; ce motif* plein' 
deforcefiir Telprit humain , étoufie 
les leçons delà jufticc & de l'hon- 
nêteté 9 mais dans la défenfe *des^ 
Spe6lacles,J?ambition ne fe trouve 
nullement intérefïee , la tolérance^ 
n'eft pas une dérogation aux droits 
du r rince , le peuple fongcroit 
moins à la révolte , ieroit moins 
occupé d'intrigues&: de cabales^s'il 

étoit 
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étoit amufé dans un Amphithéâtre. 
Cette confidération n'a pas ptu 
contribué au rétabliflement de la 
"Comédîe,ou Ta jugée un mal nécet 
fairejcependant les* Monarques ont 
àetemsentenas renouvelle fa con- 
damnation , étant contraints par la 
force de la vérité. Quelques-uns ont 
imité la politique des Rois de Juda, 
qui prolcrivant le culte des fauilès 
Divmités, toléroient néanmoins les 
facrifices que Ton offroit au vrai 
Dieu fur le fommet des montagnes, 
tout irrégiiliers qu'ils étoîent , fé- 
lon la loi de Moïfe , F'erumtameii 
exctlfanori ahftulit y dans la per- 
fliafîon qu'il faut fouffrîr un moin- 
dre mal pour éviter un plus confi-» 
dérable. ^ 

Saint Louis penfort bien diffé- 
remment ; il ne crut pas pouvoir al- 
lier avec fa piété la tolérance dès 
Speélacles ,&: n'étant pas le maître 
de les bannir de tout leRoyaume;cii 
les Seigneurs particuliers avoient 

c • 
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beaucoup, plus d'autorité qu'ils 
A'en ont aujourd'hui, ildiailà du 
moins les Comédiens de fa Cour, 
félon Paul ( i ^Emiie, HifirioiusAu^ 
la cxcgit. Pnilippe Àugulle fui vit 
fon exemple , regardant ces gensr 
là (2 ) comme les.miniflres du dia- 
ble. Cette réforme rendit les Hif- 
trions plus circonfpecis , elle in- 
troduifit infenfîblementlaReligio|i 
fur le théâtre fies Confrères de la 
Paiîjon au commencement du XV» 
fiécle fucctderent aux Trpuba- 
dours : mais des pièces q,uinero^- 
Ipient. que fur des myftéres , èt^iTt 
.peu propres au divertiffement .dii 
peuple , ils ajout ereiK aux repré- 
Icntatîons des farces licenxieuiesaf- 
forties aiigoùt corrompu du items. 
Us furent condamnés 4:oait,d^ nou- 
veau par Arrêt du Parkn^ent. Ces 
fortesde*cùndamnàtioxis étoientpeu 
refpeHées, elles fiifpendoient les 

(i^PrulFmil. Lib.7 de rébus geftis Franc. 
(2 )ru Chrfnc, «om.j. y. 21: , 
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Specflacles par intervalles , )ufqirà 
rapparitiond'un^rotecfteiir qui ve- 
iioîtcUffiperroragc. Ces alternati- 
ves ont paru juiqii'au rétablilîe- 
ment des Lettres , ions Fran<;:ois I. 
depuis cette époque aoilîî favorable 
aux Gonaédieas , qu'elle eft malheu- 
teufe pour les bonnes mœurs oc 
pour la pureté de la foi-, la Comé- 
die a celfë d'être interdite dans le 
Roy'aunae; fès progrès étoient néan- 
momstrès4ents. Cariicrine de Më- 
dicis , meredetroisHoîs , ii célèbre 
dans «os annales, (bit qu'on Tenvi- 
fage du bon ou du mauvais côté , a- 
joutalesSpeéta<:les aux divertiflè- 
mens de laCour j elle fit venir dlta- 
lie uaç troupe deComédiens,fous le 
Régne d^Henri III. Ecout^ms Me- 
zèray dans fon abrégé chronolo- 
gique.(i) 

» Leluxequichercfcoitpii'-tour 
» des divertiffemens , appella du 
» fond de Tltalie une bande de Co- 

( I )Tom 9. l'aniJT/, 

Cij 
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» mëdiens dont les pièces toutes 
y> d'intrigues, d'amourettes Scd'in*- 
i> ventions agréables , pour ^çiter 
:» &chatouilIerles douces pallions, 
w étoient de pernicieufes leçons 
» d'impudicite. Ils obtinrent des 
» Lettres-patentes pour leur éta- 
» blifTement , comme ii c'eût été 
» quelque célèbre compagnie. Le 
» Parlement lès rebuta comme per- 
>> fonnes queles bonnes mœurs, les 
» Canons , les Pères de TEglife &c 
» nos Rois même avoient toujours 
» réputé infâmes , &c leur défendit 
y> de jouer , ni de ne plus ot)tenir de 
» femblables Lettres ; & néan- 
» moins dès que la Cour fut de re- 
» tour de Poitiers , le Roi voulut 
» qu'ils rouvrifTent leur théâtre. 

Je fuis parfaitement , 
Macïèmoifelle, &c. 



SUR LES Spectacles. 20 



L E T T R .E III. 



I 



j E fécond objet de nos con- 
tcflations , Mademoifelle , eft TEx- 
communication des Comédiens. 
Avant de la conflater , je dois 
vous donner une idée de cette ef- 
pece de cenfure , pour la tirer du 
cahos où votre Avocat Ta noyée 
dans fon Mémoire j il confomd tout, 
faute de Théologie. On ne lui fe- 
roit pas un crime de cette igno- 
rance , s'il ne fe donnoit pour éru- 
dit en une fcience qui n'eft point 
fa partie : On voit bien que c'eft 
la tentation d'Eroftrate qui Ta 
pouffé dans la lice , il a voulu 
le faire une réputation , en^f- 
fayant la défenfe d'une caufe tant 
de fois manquée ; je ne crois pas 
qu'il réuiïifTc , au moins par cette 
voie. • 

Toute cenfure étant une peine 
C iij 
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eccléfiaftique fuppofe toujours un? 
délit : Or , on pèche ou contre la 
foi, ou dans l'ordre des mœurs; 
TExcommunicâtion eft infligée 
dans Tun &c dans l'autre cas : les 
Hérétiques & les Pécheurs font 
frappés d'anathême, non par le 
feul fait .j mais lorfque les pre- 
miers ont renoncé publiquement* 
à la foi , & les féconds , dès qu'ils, 
font dénoncés , félon les formes 
ordinaires , ou bien auili-tôt qu'ils 
font tombés en l'une de ces fau- 
tes griéves auxquelles l'Excom- 
munication eil de droit annexée^ 
Il efl donc pofïîble de perdre la 
foi en demeurant uni au corps de 
TEglife , &c 'd'être retranché 
de ce corps , fans que l'on ait 
renpncé à la foL Tout homme 
qui nie en fécret une vérité ré- 
vélée &c propofee par l'Eglife > 
efl inconteftablement Hérétique i 
cependant il appartient encore à 
L'Églife , & s'il cil revêtu d'un ca* 
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raAerc , que ce foit un Pafteiir , 
un Evêque, il Conferve tome ùt 
JurifclïcVron , TEglife tie jugeant 
pas des chofes cachées. De même 
un Pécheur qui fe rend coupable 
d'un crime qui attirer les ccnfures 
eccléfiaftiques , comme la Simo* 
nie, rUftH'é, s'il étott dénoncé , 
Ccffermt d'hêtre enfant de TE^life, 
CQpfèrvant néanmoins Phabitude 
de la foi , celle-ci n'étant incom- 
patible qu'avec la feule infidélité, 
JHon le Conciïe de Trente i ( i ) 
l'A vaeat a donc grand tort , Ma- 
demoifSle , dç s'imaginer que 
PExcomtounication des Comédiens 
fuppoferoit en eux la tache d'hé- 
réfie , ( pag\ zS , ) l'atiathême qui 
vous enlevé au corps dé PEgliic, 
ne vous ôte point le don pré- 
cieux de la foi , à moins que vous 



( I ) Concil. Trid, Scfii^ de juftiSearionc , 

Cap. 15. .:...•. 

Civ' 
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n'y renonciez en vous livrarjt a 

des opinions hétérodoxes. 

L'Excommunication , félon Té- 
thimologie , eft une exclulion ou 

Î privation de la Communion que 
es fidèles (ènt entr'euiç daiis le 
Corps de Jefus-Chrift. Cette cen- 
fure prive des biens Ipirituels , que 
les Chrétiens , en qualité démem- 
bres de PEglife , ont en commun , 
comme la prière , les Sacremens. 
La queftion ne roule pas fur Texif- 
tence des peines eccléfiaftiques r 
Saint Aûguftiq la prouveront (i) 

Ïar ces paroles de Saint Matthieu : 
e vous donnerai les *clefs dii 
Royaume des Cieux > ( 2 ) & tbut 
ce qne vous lierez ou délierez 
fur la terre , fera lié ou délié 
dans le Ciel. Jefus Chriïl adrefTe 
ces paroles à Saint Pierre qui re- 
préfentoit dans fa perfonne le corps 



f I ) S. Aug, Traa. 50. 
{3 ) Matth, 18, .V. 19. 



in Joan. 
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des Pafteiwrs. Ne croyez pas , dit 
Saint Grégoire de Nyffè, ( i } 
que la pratique de, PExcoftirou- 
nication foit de rinvéntion des 
Evêques ; c'efl; la Loi de nos Pè- 
res , c'eft la Régie de lancienne 
Eglife , qui a commencé dès Moïlè,| 
& qui a trouvé fa perfection dans 
TEvangile : Saint Paul s'en fervit 
contre un Corinthien engagé en 
mi commerce inceflueux avec fa 
belle-mere : j'apprends , dit ce 
grand ( 2 ) Apôtre aux Corinthiens, 
rhorrible incoQtinence où l'un 
des membres de votre Eglife eft 
tombé /c-eft ufl défordre quelcî 
Gentils ne fe pardonnant pas j il a 
ahufé de la femme de fon père , 
& vous n'en avez pas gémi de- 
vant Dieu, vous ne l'avez pas 



^ I ) s, ^^^g* Nyflên. Orac, in eos qui «gcè 
cadigat. fecunt. 

(2 ) I. Cor j. V, X. &fcq. 
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chaiTé comme une pefte publique r 
c|udi(jue )c fois abienr de corps ^ 
je fuis avec vous en efprit , &c 
j'ai jugé ce coupable au Nom 
du Seigneur y je rai livré à Sa- 
tan , pour votre édification ; car 
^gnorez-vous qu'un peu de levain 
corrompt toute la maflfe , ainfi 
vous devez retrancher le^ mal , 
& réloigner de vous. 

L'^Eglife a dans tous les tems 
fiiivi rexemple de Saint Paul, 
tous les Pères &c les Conciles en 
ibnr foi ^ elle n'a jifé d'aucun mé- 
nagement envers les Hérétiques 
déclarés ; quant aux Pécheurs, 
elle les a piuiis par dégrès ; TEx- 
communication ne frappoit ordi- 
nairement que les indociles .- Oeft 
un glaive entre les mains de TE- 
poule de Jefus-Chrift , qu'elle em- 
ployé à regret : cependant il eft 
des circonftances où Ton ne peift 
s'endifpenfer , l'Excommunication 
étant , félonie Cpngile de Treatc, 
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I V le nerf de la dilcipline eccle- 
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fia/ri^ue , & le moyen falutaîrc 
dt coMCnîr les peuples dans le 
devoir & dans la foumiflîon. 

L'Excommunication publique 
prive un Chrétien des honneurs de 
k fépulture, car il eft ftatuépar 
les Canons , dit la Décrétale , (2 ) 
de ne pas communiquer avec les 
défunts avec lefquels nous n'avons 
pas été unis pendant la vie: quand 
donc on a retranché quelqu'un du 



. r I ) Excommunicationis gtadius » aenrttt 
ecclefiafticas difcipllnas , & ad cofitincndos ia 
olficio populos valdè falutaris. Conc. Trîd. Scfll' 
»5. de Reformat. Cap. 3. 

j[2)Sacris eftCaàonihus inflitutam utquibusnoA 
communicavimus vivî, non communiccmus dc- 
fttn<^is , te ut carcant ecclefiadicâ feputturâ ^ qui: 
prias erant ab eçcleiîafticâ unitate prasclû , occ^ 
in. artîculo mortis rcconciliati fuerunt : undi fi 
contingat quod velExcommunicatoium corpdrai 
per violentiaia alîquorum , vel alio caTu , in 
cemecerio ecclefiaflico tumulentur; (î ab aliorum 
corporibus difcetnt potcront, exhumari debent^ 
U procui ab ecclefiadicâ fepulturâ jadati*. Dc« 
csetal« Lib. 3. tir. zg. Ch. îz% 
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corps des fidèles par le elaîve des 
ceniures , s'il n'a pas été réconci- 
lia avant de mourir , il ne doit 
pas être enterré avec les autres, 
& fil^chofèeft arrivée, foitpar 
violence ou d'une autre manière , 
& que Ton puiflè dillinguer le 
lieu de fa fépulture , nous vou- 
lons qu'ii foit exhumé , & que 
fbn corps foit rejette bien loin 
du Cimetière. 

Votre confeîl , Mademoifelle, 
ignorant les premières nptions , 
révoque en doute toute cenfurc 
qiiin'eilpas précédée de trois mo* 
lîitions, {mg. 4Z. ) Saint Ray- 
mond , céléore Canpnifte , & Com- 
pilateur des Décrétales de Gré- 
goire IX. dillingue ( i ) TEx- 
comnumication de droit ôclaper- 
fonelle ah homine: on encourt la 
première en dix^fept circonftan- 



Sci 



ifi^^f. Raymond. Pegn. fum. Lib. 3. ticiOt 
il. iQ. 
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-<:es \ comme Ihéréfie , la percuf- 
4on des perfofttfçs confacrées à 
Dieu , Tinfradion des Eglîfes , la 
^profanation des chofes faintes, 
amfi des autres j cette efpece de 
cenfure ne comporte aucune mo- 
nition , elle efl encourue par lé 
feul fait: pourquoi les monitions 
font-elles requifes , lorfqu'il eft 
queftion d'uïie fentence perfon- 
nelle ? C'eft pour tenter la con- 
verfion du coupable , c'eft qu'il 
eft nécelFaire de l'entendre; en cas 
de refus , il eft condamné par con- 
tumace. Ces précautions ne font 
pas exigibles aans la cenfure dont 
nous parlons /le fait ayapt été 
difcuté par les puiflances ecclé- 
fiaftiques , elle a été prononcée 
avec c^nnoifTance de caufe. Telle 
eft ^'Excommunication des Co- 
médiens : n^ont-ils pas été fuffi- 
fanmient avertis? Ils n'ignorent 
)as la peine canonique infépara- 
)le de leur état , ainli dès qu'ils 



K 
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rofl embraflë , c'étoit vtm obfti^ 
nation de leur part ^œstitrela dé« 
fenfe de TEglife, quijnénte tomce 
fon indignation &c (es aoathêmes^ 
Mais ces anathêfaes font incer* 
tains y a Ton en croit , Mademoi* 
feUe, à votre fubtil défcnfeur, 
aucun Concile n'ea. fait ioention: 
il n'a rien trouvé dans les faftes 
de TEglifc qu'il a parcourus , 
( p. 86, ) avec beaucoup d'appli- 
cation ôc d'exaâitude ^ qui air 
trait k la Comédie ^ 4ior:s lufieia* 
terdiélion vagne aux Clercs dç 
s'y produire ^ cof&rat; Aébeurs ^ 
& de repréfenter <iatis les f^ifes. 
Ce g|^nd Archivifle s'en feroit 
tenu a une aiïèrtion a%iffi hairdie^ 
fi le hasard n'avoir fait tomber 
entre fes mains «ne Broch«ire qui 
concerne la réclamation du Ckr§é 
de" France.; cette pièce que je 
n'ai point lue ., qui vraifembla- 
blement a incidente fur la Co*- 
xnédie Françoife , :eA déclarant la 



I 



SUR tE'S StE-CTAÔLES. ^J 

-"^aupe • frappé d'Excomxintàca^ 
^ion , s'étaye xi'un Cânuiî dm I.- 
X^oaicile d'Arles que TApologifte 
-:me manque pas de traiter avec 
- \in fouverain mépris , fous le pré- 
--^exte qui lui cfl: i&i;ggeré p^w:; f i^ 
^^éibiaçioa du Père Hardoulu , touk 
T^^afn: la çmomaté de tse Conci- 
se ilp Mainç Gcatien eft >le fetd 
qiû fcit favorable ^ & cevComi 
-pilaitôur n'èll iiuilcment digne de 
JS(>i , pour avcÂrJnféré dans fou 
Xrïvreiunelbttre de Conftantén^ 
^ C£C Eniçèreur m^andoit auk 
^vequAS de j^utgec k diâ^irend fuir 
venu lemfîcux ^ touchant ks af- 
fidres dii SchiîGcnc , fa puilïancc 
éia^t /bornée aux conteilatioii* 
tjÇH^ptiifÉ^es:: aittfii laiilonneie ficiir 
iie Ja : .Mi . ^ Gcctx qm uconnoif lènt 
le;s règles delacriiique , en trou- 
Tèront-ils le moindre veftige dans 
fâ-GCflfoe ^ E4:k -eft -phts tKgne 
d'un Plulïart.EjçuiEett,, quie dYin 
Jurifcoiîfulte ? -. 



\ 
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La colledtion de Gratiéh , faiis 
être généralement adoptée en 
France^ ne laiflè pas d'y ^tre 
refpecfté : il ne faut ]jas la confon- 
dre avec celle dllidore Merca- 
tor; elle fut approuvée par Eu* 
gène lîl. Elle compreifti des Ca- 
nons, des Décrétales, plufieurs 
Sentences des Pères , des Loix ti- 
rées du Code , du Digefte éc des 
Capitulalres. Je ne crois pas cepen- 
dant qu'il ait .fait aucune men»- 
tion du Concile d'Arles , la ceri- 
fiire des Conciles n'étant pas corn- 
prife dans fon point de vû4 : au 
moins nous avons d'autres garants 
de fôn authenticité , tels que M. 
Fleuri , ( i ) M. Godeau , { 2 } 
puis les Pères: Labbe , Sîrmond v 
jbinius , Albafpin^ùs, enfin tous 

les 



( I ) Fleuri, Hîft. Fccl. Lîv. lO. 

( a) Godcaa, Hift. de l'Eglifc, Liv, 4. 
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1^ s CoUedleurs des Conciles. Je 

«^ois, que votre Confeil , Made- 

^oifelle y prend plaifir à forger 

^.^5 phantômes pour les combattre 

^v^ec avantagé , tandis qu'il laiflè 

^Tt tranquilles fes véritables ad- 

^^rfaires. Le Peré Hardouin eft 

^^ feul dont rincertitude ferappro- 

^lie un peu de lui ; encore je 

^*en rapporte à fa bonne foi :'îa 

^ollecftion n'étant pas entre mes 

ttiains, je n'ai pas jugé qtie la 

chofe valût la peine que j'allafïe 

la vérifier dans une Bibliothèque 

publique , d'autant plus que ce 

Compilateur eft tout-à-fait décrié 

dans la république des lettres; 

C'eft lui qui prétend que Ton 

cToive fupprimer les deux premières 

Races de nos Rois , que les fameux 

Ecrivains du fiécle d'Augufte , 

font la plupart des Auteurs fup- 

pofés par des Moines, qui, dans 

un fiécle où le bon goût étoit 

ignoré , ont compofé tant de 

D 
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beaux Ouvrages fous des noms 
imaginaires. Le Père Hardouin 
étoit le plus fçâvant &c le plus 
ridicule Pirrhonien qui ait para 
depuis TAuteur de la Seéle j il a 
renverfé la cervelle , avant de 
mourir , au pauvre Père Berruier, 
qui a débité dans fon nouveau 
reuple de Dieu , un grand nom- 
bre d'erreurs , de . rauffetés & 
d'impertinences , fur la foi de fon 
Maître , lans y entendre malice : 
Ôr , Topiniou d'un tel homme 
doit -elle balancer celle de tous 
les Sçavans Se de TEglifè même, 
relativement au premier Concile 
d'Arles? 

Ce Concile fut convoqué par 
l'autorité de l'Empereur Conf- 
tantin, à roccafîon du Schifmef 
des Donatiftes , ( i ) & fe tiîit 
en 314* Le Canon rapporté dans 



.{ % ) L*Abb. Caacîl* coUeâ:. tom» i. p. 141a 
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la Brochure- régarde les fidèles 
quicanduifoient les chariots dans 
le Cirque : ils font excommuniés 
parle leul fait. De CirciJTanis agi- 
tatoribus , qui fiddcs Junt , jp/a- 
ciiït eos y ^uandià agitant , à com^ 
ïïiunioneJeparari.Ct nouveau Ca- 
noa eft le IV. Celui qui vient im- 
médiatement après , eft conçu en 
ces termes : » Quant aux gens de 
» Théâtre , tandis qu'ils demeurent 
» dans la prafelïîon , ils feront fé- 
» parés de la Communion des fidé- • 
»les. De-Thedtficis & ipfos pla^ 
cuitj quandià agunt^ à Commit'- 
nione feparari. Ce nouveau Ca- 
non dont le lîeur de la M. . . ne 
parle pas, foit qu'il ne fe rencon- 
tre point dans la Brochure , fok 
QiCil ait Ju^é à propos de h pat 
fer fous fi^lence , elt poiiiivement 
h décilion qui ndus iniérefïe > elle 
fait tomber en •poiiflicre la pre- 
mière difficulté ( />. ^224 ) d^ vo- 
tfe Ecrivain , Madem;.ifeilc i la 

Diy 
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féconde , ipqne fur les termes de la 
cenfure , d Communionc fcparari , 
qui n'expriment , félon lui , que 
le fimple refus de la Communion 
Sacramentelle. . 

Ce trait prouye qu'il n^efl 
point au fait du langage des Ca- 
nons , je le renvoyé aux- élemens 
de la .Théologie. Quand on veut 
faire une levée de bouclier, telle 
que la lienne , il faut être inftruit 
à fond de fa matière , & fçavoir 
. mieux déchiffrer les conftitutions 
de TEglife , que les grâces d'une 
Comédienne. ( Voyt\ la p. 99.) 

Ce Jurifconfulte à qui le IV. 
& y. Canon du premier Concile 
d'Arles avoient échappé , malgré|j 
l'exaétitude de fes recherches 
n'a pas été plus heureux touchani 
le Concile d'Elvire, qui fe tir'' 
l'an J05 , le Canon LXII. ve 
que l'on oblige «les condudleujj 
des chariots dans le Cirque , ôcT 
Pantomimes , de renoncer à ce^ 
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î^iifeme & dangeieufe profeflion , 
^Hs ont envie d'embrairer la foi , 
^ s'ils y retournent après avoir 
tIçu» le Baptême , de les chalïèr 
du fèin de PEglife. Si Auriga^ 
{ i) & Patitomimiis crtderc vo-^ 
îiicrint y plaçait ut prias aSiibùs^ 
Jais renuntient y dr tune demum 
Jufcipiantar , ita ut ulteriiïs ad ea 
non revertantur : Quijiflicerecon^ 
trà interdiBum tentavcrintj proji* 
ciantur ah Ecclejîâ. Le IV. Gdi?- 
cile de Carthage tenu Tan 398 , 
condamne pareillement les' Spec^ 
" tacks , & menace d'Excommuni- 
cation ( 2 ) quiconquândéfertant 
l'afïemblée des fidèles un jour de 
Fête, va contenter fa cufiofité 
dans* r Amphithéâtre , <]^uoique c6 



. r I ) Concil. Eliberit. Cân. 6i* ex Labb. 
Coll Concil. tom. i. pag. 978. 

( X ) Qui prsctcrmiflo folcrani conventu Ec- 
clefîx ad Speâacula vadic , excommunicetur. 
Concil. IV. Carthag. Can. 88. in Décret, j part, 
d'c confecrat. diflinâ. i. Cap. 66, ^ • 
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Canon ne févifle pas diredlcmcnt 
contre les Comédiens , il n'a pas 
laiiré d'y fuppofçr un vice , en te- 
nant leurs Speélacles pour un i^ 
luTemenf incompatible avec le 
ervice divin. Saint Auguftin. qui 
afïîfla à ce Concile , en avoit con- 
fervé tout Tefprit , lorfqu'il aflurc 
en fon Commentaire fur TEvan- 
gile de S^int Jean, que les dons 
faits aux gens de Théâtre ne font 
point jau rang des libéralités hon- 
nêtes '9 c'eft une prodigalité la plus 
vicieufe & la plus horrible. £)o 
nare res fuas ( i ) Hijirlonéiis^ 
vitium e/4 immanc y non virtus. 

Nous n'avons point encore vui-^ 
dé , Mademoifelle , tout le réfcr* 
voir de nos coUeilions ; votre 
Avocat moifTunne dans le champ 
des Conciles , avec une négligen- 
ce qui laifïe beaucoup à glaner 



( î } S. Augaft uaâ. xoo in Joan» Capv i& 
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*^Vir fes pas. Le Concile de Trulle, 
^infi nommé , parce qu'il fe liât 
^ans le Dôme du Palais , à Conf- 
tantincple , lan 6(^2 , fut convo- 
qué pour la difcipline : Deux cens 
onze Evéques y affiftérènt. On lit 
au LI. Ganon ces paroles remar- 
quables ( I ) : le faint Concile dé- 
fend les Farceurs & leurs Specta- 
cles , les Danfes qui fe font fur le 
Théâtre : Si quelqu'un enfreint la 

f)réfente. Conltitution , nou« vou- 
ons , s^il cft Clerc , qu'il foit dé- 
pofé y sHl efl Laïque , qu'il foit. 
excommunié. Omnmo prohibet 
hœc JanEta Synodus eos qui dl^ 
ciintur mimos & eorum SptSlacula ^ 
atque in Scena faltadonts ficri : Si 
quis autçm prœfkntcm Canoncm 
cqntcmpfcrit & jealicui eorum qwt 
Jitnt yetita dederit ^ Ji fit Clerieus 
deponatuhyfi Laicus fcgrcgetur. li 



( 1) Concik in Trnllôs , Caa. 5i.exLabb.^ 
iHd. toitî. 6* pag. 1165. 
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convient mieux à des Chrétiens ^ 
dir un Concile ( i } de Paris , en 
820 , de gémir fur leurs égaremens 
paués,que de courir après les bouf- 
fonneries , les difcours infenfés , 
les plaifanteries obfcènes des Hif- 
trions j le moindre effet que leur 
repréfeqtation produife , eft d'a- 
molir le courage pour la vertu , 
6c d'^écarter les Speéïateurs de 
Texaéïitude qu'ils devroient avoir , 
de remplir leur efprit de vanités 
frivoles , & de les livrer à des ris 
immodérés , fi contraires aux loix 
de la modeftie ; il n^cft pas permis 
de fe fouiller par des Specflacles 
de cette nature, ne^^we cnimfas eji 

hujujrnodi 

( I ) Magis convenit Ittgere ^qiiâin ad fca^ 
rîlitates & (lultiloquia Hifliionum obfcenasjo^ 
calationes & capteras vanitates , qûae animum 
cbriftîanum à vigore t\xx reâltadinis emoUire 
£blcnt , in cachinnos ora difTolvere : ne<]ue entm 
fas eft hujufmodi SpcâacuUs fœdari. Concil. Pa-* 
rificnf. vt Can. 3 8. ex Labb, ibid. tom. 7. pag , 
1624* 
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JtajufmodL Spc5iaculis fœdarl. Le 
1. Concile ( i ) de Ravenne , Tan 
S286 ^ défend aux Clercs d'entrete- 
nir dans leurs maifons ou des deniers 
^es Pauvres ^ les Comédiens que les 
Seigneurs leur envoyoient , après 
s'eiï être divertis j n'étant pas con- 
venable de faire uit ufage auffi 
illicite d'un bien qui doit être con- 
verti en aumônes. \Ja Concile de 
Touj;:s , eir 1 5^85 , défend , fous 
peine d -Excommunication , les Co- 
médies y. Jeux de Théâtre , & tou- 



( 17 )&Càin Laid decorantur citigtilcr militari \ 
feu nuptias cootrahunc, Joculatotes & Hidrio- 
ncs tranfmittunt ad Clericos ut cis providcant^ 
ezquocontigit utcùmClcricide Eccicllarum coin- 
mumccE factt^tatibas fudineticui: , ipfas faculta- 
tatcs piâ dcvotionc fideltum coUatas , cr quibus 
paupcres fuflrcntari debcnt, dillribuant , feu po- 
tiiis effandant ia bujuftnodt ufîis illicitos, prop- 
tecque muUiun denigracur Qericoriim heirellas. 
^ Talcm volentcs reniovcre abufum , llatuimus ut 
nullus Clcrtcus à talibus Joculatotes vel HiftHo- 
ncs tranfmiiïos rccî^iat, feu providcat aliquod 

?roptcr vidum ctiam ttanfeuui©. Concil. Ravciu 
^Cax ex Éabfr. ibii. corn. ii. parc. 2. pag, 

E 
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tes fortes de Speélacles irréli- 
gieux : Comœdios ^ ludos Scenicos 
veL Théâtrales & alla ejus generis 
irrcligiofafpe6iacula yfub AnathC" 
matis pcenaprohibet{ i ^faii6laSy^ 
iiodiis. 

Le fieiir delà M** avoir d'au- 
tres principes dans la tête quand 
il a compofé fon Mémoire : 
Au milieu de votre troupe ^ 
Mademoifelle ( que je crois copiée 
d'après celle dont Scarron raconte 
les Aventures dans le Roman Co- 
mique ) je me repréfente le véné- 
rable Jurifconfulte que vous in- 
troduifez , pour y faire trochée 
de fon fçavoir contre les cenlures 
qui vous lient : il triomphe à peu 
de frais , aucun des Auditeurs n'efl 
en état de le contredire ; il peut 
fans aucun rifque avancer autant 



. ( I ) Concil. Turon. Can, 12. de Fcft. cuit 
Ibid, Labb. tom. 15. pag, lOi^. 
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<ie contre-fens d'Anachronifmes 
( I } , de citations faufîès , qu'il 
Jui plaira : c'eft afïez qu'il débite * 
force loix pour éblouir , qu'il vo- 
mifle du Latin à grands flots , & 
s'exprime en bons ternnies de Pa- 
lais , avec un déluge de paroles; 
Dans ce cercle de Sénateurs de 
nouvelle fabrique , feu M. dé 
Noailles , Auteur prétendu de leur 
Excommunication , eu fort mal- 
traité ; le Clergé de France, fur- 
tout les Auteurs de la réclamation^ 
n'ont pas eu beau jeu; enfin on a 
concédé à l'Apologîlle , fans là 
moindrç répugnance , le tiire de 
Doéleur de l'Eglife : on Ta pro- 
clamé IJnterpréte des Loix, l'ap- 
pui de l'État , la lumière du mon- 
de énjier , tandis qu'il érigeoit la 
troupe en Académie Royale , la 
faifant marcher de pair avec' les 



ri) Il 

^atée de l'; 



I ) Il cite une Lettre de Grégoire X^II» 
* an 1082. pag, ixp. 
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premiers Académiciens de Teuropè. 
, Dans ce Çonvencicule on a dif- 
cuté ikas doute ks objedlions 
triomphantes qui font énoncées 
dans le Mémoire ; la première que 
îe faiûs eft l'origine facro-fainte 
de, la Comédie Françoife , dès 
l'année, 1402 j ( i } ils'étoit in- 
troduit en France , parmi les Con- 
frères de la Pafïion , une forte de 
Comédie bizarre où Ton repré- 
fentoit nos faints myftéres , Char- 
1ç^,VL affilia à plufteurs reprér 
iejiata,uoiis : ces , pieux Auteurs , 
( ciont^ vous & votre troupe , Ma- 
d^moifelle , fi nous nous en rap- 
por,t43nsi %u témoignage de votre 
4vocat , je tes defce/tidueiS çn ligne 
4iroke , y dreiTaient leur Théâtre 
çp une Chapelle > tôu>t ^e profit 
pafTqit dans les mains des pau- 
vj^esiçe Speélacle, tout religieux 



( I ) Crilion,'Diâ. des Arrêts ^tit. Comédlt. 
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^u'il étoit en fon objet , ne put 
conferver k>ng-tems fa décence 
prenfiiere , il adnfiit des foirrrures 
profanes , qui attirèrent ira inter- 
dit fur toute la pièce, Sanà doute 
elle avait été copiée par les Co- 
médiens du Milanoîs , quand Saint 
Chartes Borr ornée tint fon pre- 
mier Gondle qm profcrivit cette 
odieufe bigarrure (^ i ) de cbofeS 
faintes *&: de %>ouftôneries , .' com^- 
me étant moins propre à nourrît 
la piété , qu'^à déshonorer la re- 
ligion chrétienne. La coutumes' é- 

: < ^:- r-^y 

(i ) Quoniam ifïç introduûa ««ofuicfaik 
reptefentandî populo venerandam Clitiûi Do- 
mini Pa/ïïonem , & gloriofa Mattyrum certa- 
mina , aliorumquc Sandorum rc« geflas , ho- 
minum perverfitate co deduda cft , ut multis 
offcnfïoni, multis ctiam fifui & defpcdui fit: 
Idcô flatuimus ut déinceps Sulvatoris Pafïîo , 
nec in facio nec io pro^o loco agatur ^ item 
Saiviftoram Martyria ^ aîtioncs ne agantur , 
fcd ita pic narrcntur , ' ut Auditores ad corum 
imîtationem , venerationem & invocattoncm^x- 
citcntur. Concil. Mediol. I. i. part* Can. 8* ex 
Labb. ibid. tom. 15. pa|>, 5&. 

Eiij 
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toit pieufement établie , dît le St. 
Prélat, de repréfenter devant le 
peuple la vénérable Paffion de 
Jefus-Chrill , les glorieux com- 
bats des Martyrs , les a(5t:ions 
édifiantes desfaints Perfoi>nages j 
mais la malice des hommes ayant 
infeélé ces Exercices , de manière 
qu'ils font devenus un fujet de 
lifée &c de mépris pour les uns , 
une pierre de icandale pour les 
auti^es j c'eft pourquoi nous avons 
fiatué que déformais aucuns des 
My itères de la religion ^ rni rien 
de tout te qui concerne la gloire 
des Saints , ne foîent repréfentés, 
foit que le Spe Aacle fe produife 
en un Temple ou dans une mai- 
fon profane : on fe contentera de 
narrer les pieux événemens , & de 
porter les fidèles à imiter y à vé- 
nérer , à invoquer ceux dont ils ap- 
prendront les vertus&les miracles, 
M. Corneille avant d'entreprendre 
fa Théodore & fon Polieuéte , ait- 
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roît bien fait de lire ce Canon , de 
k méditer &c de s'yfoumettre. 

I-e fieur de la M. . . a dreflë une 
nouvelle batterie contre TExcom- 
munication des Comédiens , ilpré- 
tend qu'elle eft abufive , les Con- 
ciles n'ayant eu aucun droit d'infli- 
ger cette peine , fans êtreautori- 
les par les Loix , ( pag. 20 ) 
& il ajoute (fans Hen citer) que 
les Loix font contraires à cette 
manière de cenfurer les fidèles. Il 
recpnnoît dans TEglife un pou- 
voir d'excommunier , dont toute- 
fois il fait dépendre IVxercice pur 
blic du confentcment de la nation^ 
(pj^.4 ) mais quand Saint Paul 
excommunia TincellueuX de Co- 
rînthe , atçendit-il le fuf&age des 
Corinthiens ? Et lorfque St. Am- 
broife refufa l'entrée de l'Eglifc 
à Théodofe , prit-il l'avis de ce 
grand Empereur pour règle de fa 
conduite? Les Souverains ne font 
plus aujourd'hui dans le cas des 

Eiv 
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ccTifurcs Ecdéiiaftiques j Jean 
XX il. accorde ( i ) à certams 
Moines le privilège âc n'être pas 
excotnmimiés j combien plii« iwat- 
à fiippoi'er une femblable préro- 

fative attachée à la perforiile des 
Lois; mais ils la tiennent des mains 
deTEglife qui Ta jugée néceflaire, 
iia puiffaïice lui ayant éfé donnée 
pour Pédification des peuples. 

Les Monarques n'ont point exi- 
ffë la même immunité en faveur de 
leurs Sujets , ils ne fe font jamais 
oppofés aux -cenfurcs quePEglife 
a employés de tcms en temspour 
fiûre rentrer les particuliers 4ia«5 
les deroirs de la vie dirvérienne , 
comprenant b^icn ^ félon ladoiftriné 
du Concile de Trente , ( 2 ) que 

.( j ) Ejctr. comm. Lib. a. de ^udiciis Cap^ 
umcum. i 

{ 2 ) Ncfas «nîm fit feculaii cuilibct Magif- 
tratui prohiberc ccclcfîafttco Judici , tic quera 
citcommunicct , aut mandarc ut latam cxcom- 
municationem revocet. Cùm non ad Cseciilares ; 
fed ad jecclcfiafticos faxc cognitio pertineat^ i 
Concil. Trid. fefT 25» de reformat, cap. 3. J 



sun LES Spectacles» 57 
He glaive fpirituél eft entre les 
jmainsde cette Epoufede J. C. &c 
jfa jamais été livré aux caprices 
<{es puîflànces temporelles , que les 
Ma^iilrats ne jdoîvënt point ^m- 
pêcnerl^excoramunication des per- 
lonnes qui, le méritent , ni la fai- 
re lancer contre les a^utres : la con- 
noiflànce des délits fubordomiés 
à cette peine canonique n'appar- 
teûant qtf à PEglife. Le Saint Con^ 
cîle fe rencontre avec Charle- 
magne qui flatue en un de fès Ca- 
pitulaires , que les Pécheurs pu- 
blics feront jugés publiquement ^ 
Se condamnes à unie pénitence 
publique , fe^.on les Canons , il u'a 
pas ajouté , félon les Loix , com- 
me le vpudroit T Avocat die laCo- 
rnédie. Qui jmblico ( i ) crimine 
çoiiyiSli /luit y publkè judicentup 



( I ) Capit. Caroli Magni, anno Tmperiî 
1L\1\, capit. 15. ex Sitmond. coll. Concile 
GalU tom. !• pag. 335. 
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cr puhlicam pœnitennam agàntjc* 
cundàm Canones. Louis , le dé- 
bonnaire , ordonne aux Laïques 
d'honorer les Prélats , d'obferver 
les jeûnes { i ) ordonnés par ceux- 
ci j &c de les faire obferver aux 
perfonnes qui leur font foumifes, 
de veiller à Tobfervance des jours 
de Fêtes, & pour y vaquer en 
toute liberté, de faire cellër le 
Commerce ces jours-là , & les exer- 
cices du Barreau. Je prie PAutcur 
du Mémoire de faire attention aux 
termes de ce dernier Capitulaire: 
il ftippofe dans les Prêtres le pou* 
voir d'inftituer des jeûnes , il ne 
donne aucun droit aux Comtes 



( I ) Omncs vcrô Laïcos moncmas ut hono« 
rem ecclenaflicum confervent, & à Sacerdoti- 
bus Jcjunia communitcr indiàa rcvcrcntcr ob- 
fcrvcnt , & fuos obfervarc doceanc , & com- 
pcllant ut dics Dominicus, ficut dccct , çola- 
tur , & «t libcrlùs ficri poflît , mcrcata & pla- 
citaà Comitibus illo die prohibeantur. Çapit» 2, 
Ludovici Pii, cap, /• ex Çirmond. ibid. ça^ 
453- 
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<l'y trouver à redire : A Sacerdc^ 
fibus indiâia jejunia ohfcrvent & 
^uis ohftrvart doccant. Mais dès 
qu'il eft queftion de rinterruptîott 
du négoce &: des procédures judi-' 
ciaires y c'^eftpour lors quMlrecon- 
noit le pouvoir des Laïques , le$ 
Comtes font chargés de Tordon- 
ner aux peuples. Mcrcata & pla^ 
cita à Comitihus illô dit 'prohi'^ 
heantur. 

L'Avocat dans fès moyens do 
l^^fenfe confond ( pag. 8. ) TEx- 
communication avec les péniteri- 
ces canoniques : la première eft de 
droit divin ; celles-ci étant de pure 
difcipline , ont varié félon les 
tems & les circonftances. Il y a 
deux chofes dans le péché , la 
coulpe & la peine ; celle-là eft or- 
dinairement remife au Sacrement 
de pénitence , fans l'autre ( i ) il 



( I ) Concil. Trii fcfl. 6* de joftifîcajtîanCj 
cap, 14. 
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demeure. au pécheur une obliga- 
tion indifpenfable d'y fatisfaire. 
La. pénitence que le ConfefTeur 
impofe eft fouvent trop légère, 
pour éteindre tous les droits de la 
J uftice divine : on ne le prétendoit 
pas même dans la primitive Eglife 
où les pénitences étoient fi rigou- 
reufes ,. parce qu'il n'eft pas don- 
né aux hommes de connoitre la fa- 
iLsfadtion quenous devons à Dieu 
dans toute ion étendue. Les peinai 
canoniques ne datent guères qw 
du n. liéde., elles furent établies 
comme un frein pour préferver 
d'une réchute , au tems des per- 
fécutions , ceux qui ayant renoncé 
à la foi , vouloîent rentrer dans 
le fein de l'Eglife. ( i ) La dif- 
cipline s'eft relâchée auffi-tôt que 
la liberté a été rendue auChrif- 
tianifme j on a fait çl^puis des ef- 



( I ) s. Cyprian, Lib. de lapfis. 
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Forts inutiles pour U faire revivre^' 
éc jamais la chofe n'a été moinj 
praticable que dans notre (iécle : 
les Prélats lont trop fages pour 
Tentreprendre fans racceflion des 
puilTances féculiéres , & Toppoii- 
tion de celles-ci ne porteroit aucune 
atteinte au pouvoir de TEglîfe. Il 
n'en eft'pas ainfi de rExconninuni- 
cation publique, qui dans les Livres 
faints montre ion oiigine & fes^ 
titres d'indépendance. 

Le Mémoire poufle la diffi- 
culté plus loin } on ne peut , fé- 
lon lui , (jpi 14 ) être citayen Cins 
être fidèle , en France où' la feule 
Religion Catholique eft fouffertej 
$c (i vous permettez àrËglife,fan& 
lé concours des Magiftrats ^ d'ex- 
communier publiquement le fidé-: 
lejes effets de cette forte d'Excom- 
munication influent néceffaircment 
fur ^e citoyen : par confëquenr 
vous faites dépendre l'Etat des 
volontés de TEglife. Cette de* 
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pendance , fi on peut la nommer 
àinfi, ne fait que rcfulter durcon- 
fentement des puilïknces temporel- 
les qui trouvent bon que les qua- 
lités de fidèle & de citoyen fe réu- 
nifient i elle ne fiibfifte qu'autant 
de tems il plaira au Monarque 
d'interdire toute autre religion 
dans le Royaume , il eft toujours 
le maître d'accorder la liberté da 
confcience , fans que TEglife ait 
aucun droit de s'y oppofer. 

L'appel , comme d'abus > eft un 
nouveau moyen employé au Mé- 
moire ; ( p. 18 )c'eft un Brûlot que 
l'Auteur voudroit lancer entre le 
Clergé&lesMagiftrats. Je crois,(& 
toute perfonne amie fincéré de la 
paix, penfera comme moi , ) qu'il 
faut s'en tenir aux chofes qui Ibnc 
établies , fans remonter à leur ori- 
gine , dès qu'elles n'emportent au- 
cun dommage pour la foi. On n'i- 
gnore pas la manière dont les élec- 
tions aux grands Sièges fefaifoient 
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^ïitrefoîs, le conçprç|at les a re- 
Inifes à la difpolition du^ Roi , &c 
les ncnnînatiôns fe font 'avec au- 
tant de fageflê , ôcnc font pas ex- 
pofées à la Simonie, aux violen- 
tes qire' Tambition mettoit pour 
lors en ufage. On ferait pareille- 
ment que les Maglftràts dans les 
premiers fiécles n' entroient pour 
rien dans la difcuffîpn des peines 
ecçléfiaftiques ; aujourd'hui quHls 
en jugent dès qu'on appelle à 
leur Tribunal , tes choies n'en 
^ont pas toujours plus mal, un; 
Prélat zélé pelit fé laiffer préve- 
nir. Cette voie , quelqu'indireilc 
qu'elle paroifïe au premier coup 
d'œil , a fes utilités ; elle tend à 
la délivrance des Innocens op- 
primés , ou bien à empêcher qu'on 
n'agrave trop le joug d'un mal- 
heureux coupable. Si ce contre- 
Î)oids avoir exillé dès l'onzième, 
iécle , l'Églife n'auroit point à gé- 
mir des profcriptions d'Hilde- 
brand , * & de quelques-uns de 

~*^regoire vilT 
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fes Succeffeuirs , elle laurok coxir 
fervé l'Angleterre ; c'^eft u|ie cea-f 
fure indifcrctte qui lui i, enlevé cf 
triple Royaume , & peut-être une 
grande partie de PAllemagne. 

Cet aveu que je tais icl^ al oc- 
cafion de tappel comipe cTabus , 
ne donne au iîeur de la M... 
aucun avantage fur moi : le Par- 
lement eft bien éloigné de s'inl- 
crirc en faux contre lExcommu^ 
nication des Comédiens^ y Ôc dans 
la fuppofîtibn que ceux-ci portaf- 
fent leurs plaintes en cette augufl:^ 
Ôc religieufe Gour , oa leur gro- 
duiroit une multitude d'Arrêts 
qu'elle a prononcées dans, tous les. 
tems contre la Comédie f ils font 
d'accord avec le Code TKéqdo* 
fien , qui défend à quiconque ^ 
étant preffé par la maladie, a re- 
noncé au Théâtre , pourfe reconr 
cilier avec TÉglife , Se recevoir 
les derniers Sacreaie»s , s'ils re- 
couvrent la fanté ^ de reprendre 

lo^ 



\ 
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la profeflîon qu'il a quittée ^ & 
de manquer à a'aufïî ïaints ^nga- 
gemens. Sx:jenici & Sctnicét (. i J 
qui in ultimo vitû^ ^ iî£Ctffitate co- 
gtntt^ intentas immintiids adDci 
Jumma Sacramtiita properârimt i, 
fifortaffis cvaferint , niitlâ pofihàç 
in thcatralisJptSlacuU convmdo- 
ne revocentur. 

Enfin , le Mémoire infifte fujr 
Pinconféquence de la cenfure 
dont nous parlons : le coupable 
feroit puni deux fois pour le même 
xrime. {pag. $2 ) Quel inconvé- 
nient trouvez-vous jMàdemoifelle, 
qu'il attire fur foi les peines. ci- 
viles &c les peines eccléfiafli- 
quesl La choie doit être ainfî , 
lorfque le délit eft du reflbrt des 
deux PuilTances , tel que celui dès 
Comédieiis , les Canons ont dé- 



( I ) Cad, T^codof. Lib. 15. tit. 7, d» 
Scenicis. 

F 
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cidé ( I ) que la même perfbnm 
pouvoir être excommuniée pluj 
d'une fois, pour la même faute 
foit par un nouveau Juge , foit pai 
celui qui a lancé la première cen 
fure } &: la raifon (2 ) eft que TEx 
'^commuication précédente ayani 
chaflTé le délinquant du fein d( 
^rÉglifc , il en furvient une autn 
qui réloigne davantage. En confé 
quence de ce principe , Clemeû 
V. au Concile de Vienne ( i ) or 



• ( I ) Praecipimus uE pcr Çcclefîas crebca & fo 
Icranis in cas (^ chriftianos Sarracenis arma fc 
rentes , ) cxcommunkatio proferatur. Alcx.llj 
in Concil. Lateran. Décrétai. Lib, 5. tit, 6. caj 
6» excommunicari quis poteft plaries & fempe 
magis excoramunicabitur , & novum vincului: 
' apponet , fîve pro cadem causa , iïve pro diver 
•fis , five ab eodem Judice , fivc à divcrfis , l 
eft expreflum. 3. q. 4. itigcltrudam. n. q» 3 
cxccIlentilTîmus 12. q. 2. de viro 5»Rayiii^ Pegr 
fum. Lib. 3. tit. 33. (T. 31. 

( 2 ) Excommunicatio duos habct efFcdus 
mnum cjicicndi extra Eccîcfîam , & ifte cffedii 
eft priiTix cxcommunicationis ; alium elonganc 
ab Ecclefîâ, vel dctinendi extra, & ifte eftef 
fcôii$ fecundae excommunieatianis» S. Kaym. ibic 



I 
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donne d'excommunier de nouveau, 
d'une Excommunication réfervée 
au faint Siège , ceux qui étant pu- 
bliquement excommunies , s'obfti- 
nent à refter à TEglifc , quand on 
"s'eiibrce de les en faire fortir. 
Je fuis fôché , Mademoifelle , de 
vous offrir tant d'objets épineux, 
à vous qui n'entendez &c ne pro- 
noncez que des chofes agréables : 
le chemin de la vérité n'elt pas fé- 
mé de fleurs , il en coûte prefque 
autant à la chercher , qu'à marcher 
fur £es traces ,^ parce qu'aufïi-tôt 
elle eft bien connue, on la fuit avec 
moins de peine que Pon ne fe l'i- 
magine. Je fouhaite de tout mon 
cœur que vous en fafïîez reliai, 
en vous alïîirant de la çonlidéra- 
tion avec laquelle je fuis , Made- 
moifelle, &c. 



( I ) Clexn« Lib. 5, tic. 10. cap, 2 

Fa 
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^f^Aî conllaté , Mademoifcllc , 
dans ma dernière Lettre, TEx- 
communicatîon des Comédiens: 
en vain par Torgahe de votre Av- 
vocat , prétendez-vous en faire 
porter toiit le poids aux Farceurs, 
pour en décharger votre troupe; 
la différence des premiers & de 
celk-cî eft purement accideatellê. 
Mais 11 vous avez un fon de voix 
plus agréable, un langage plus 
poli , des fentimens plus délicats, 
cette manière de flatter les pat 
fions eft néceflaire, relativement 
aux gens qui vous écoutent j la 
populace tfentendroit rien aux 
maximes que vous débitez iSc les 
fottifesjdes Hiftxions diûqueroieiu: 
les perfonnes qui fréquentent vos 
Spedtaciesî il faut un aliment pré- 
paré félon le goût refpeélif des 
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lonvives que Ton veut régaler, 
es Comédiens vulgaires difent 
rûment les chofes que vous en- 
eloppez , vous prenez un autre 
lemin pour atteindre au même 
Lit : diftérence dçs conditions ne' 
lit rien aux yeux de celûî qui n'a 
cceptiun de pcrfonnes , & s'il 
[l vr^î que Vous fbyez ^our les 
rands du monde ^ un lujet de 
:aadale , je vous trouve tout aut. 

coupable qu'un Charlatan qui 
mpoitonrie , en débitant fes dro- 
ues , les oreilles de la Canaille , 
ar des obfcénités grofïîeres. Ainfî 
L cefifure de toute perfonne at* 
ichée au Théâtre étant bien réel- 
i , comme je Fai fait voir, là* 
îomédîe Fraoîcoife S'y trouve né* 
elîàîrement (/offiprife. 

L'Eglifc ne ra point fulmiiiée 
ms raifon;dans la fuppoiition 
u'il s'y fût glîfTé de Tinjudice , 

n'efl pas permis de la regarder 
omme non avenue j hors k cas 
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( I ) d'une erreur évidente aux 
yeux de tout le monde , TExcom- 
munication ,quelqu'injufte qu'elle 
foit , étant néanmoins prononcée 
par un Supérieur légitime , lie 
dans le fort extérieur , félon les 
Canons , ( 2 ) & quiconque en cil 
frappé , doit fe tenir devant les 
hommes , pour un Chrétien re- 
tranché de la Communion des fi- 
dèles. 

Mais la Comédie Françoife n'efl: 
point, MademoifcUe , dans le cas 
de fe plaindre , votre Apologifle 
a beau crieràPinjudice, on n'eft 
point obligé de l'en croire. Il ne 
comprend pas en quoi cette troupe 
académique a pu mériter Tinaî- 
gnation des Pafteurs : ceux-ci ont 
grand tort de défendre un amufe- 



( I ) s. Kaym, Pcgn. fumXib. 3 , tit. } 3. ff. 33; 

(2 ) Confl. Apoflol. Lib. 2. cap. 21. in decre* . 
co part. 2. cauf. 29. qucA:. 3 . cap« 6» item cauC 
Il qucil. 3. cap. 4* 
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lent qui lui paroît très-honnête* 
-es Specftacles de notre fiécle n'ont 
ien de commun avec ceux des 
ayens où le danger de Fidolâtrie 
toit évident j alors on facrifioit 
ux Idoles , avant la rèpréfenta* 
ion , on voyoit fur le Théâtre 
es combats de Gladiateurs. On 
onvient que ces circonftances é- 
Dient incompatibles aVec la pu- 
2té de la foi qui abhorre le culte 
es fauflès divinités, avecladoc- 
rine des mdeuts qui profcrit Fef^ 
ufion du fang humain. Nos5pcc- 
acles font aujourd'hui purgés de 
eûtes ces horreurs , les fimula- 
:res ont difparu de defTus nos 
Théâtres , nous n'immolons au- 
:une vi(5t;imc :.fî Ton voit encore 
iir là Scène uù Jupiter , une Ve- 
lus, un Mercure^ oh n'eft nulle- 
[nent tenté de les adorer^ leurs 
avanturesfont des Fables que Ton 
prend pour ce qu'elles font. 
Saint Auguftin ne penfoit point 
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autrement du défefpair de Dîdon 
après la fuite d'Énée , il ne taîflè 

Sas , au Livre de fes Confeflîons t 
e fe reprocher dVn avoir fait la 
leiîlture \ parce qu^il étoit plus tou- 
ché de cet événement fabuleux, 
que du récit de la Paflîon du Fils 
de Dieu & des Saints Martyrs. 
Tel ell^ Mademoifelle, le mal- 
heureux effet /de la Mythologie, 
dont le Théâtre embellit les avan- 
tures romanelques ; les Auditeurs 
fe laiflènt attendrir , tandis qu'ils 
font froids en écoutant la parole 
de Dieu; ont court aux Spcéla- 
cles , ôc TEglif e eft réduite à une 
folitude. Or , [eïl-il poffible , dit 
Tertuli^ y (i) que Ton penfe à 
Dieu dans un endroit où Diep ri'eft 

{)as , où rien n'ell analogue à fon 
buvenir , où tout au contraire eft 

propre 

. { I ) An illc recogitsibit eo tcmpore de Dca," 
potiùsillic ubi nihîl de DcofTcitul. de Spcc^: 
caciih cap. 21. 
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opre à le bannii -de votre efprir^ 
effacer de votre mémoire , o\x 
LIS les objets qui s'y rencontrent 
it autant de murs de féparation 
i réloigneiit de vous y &c qui 
font perdre de vue ? 
Là , Mademoifelle on pread du 
goût pour* les mylléres de la 
ïigion , qui mortifient la curio- 
é , au lieu de la piquer. Du dé- 
ût on paflè au mépris , & dii mé- 
is à l'incrédulité ; on s'aécoûtu- 
î infenlîblement à confondis Ics^ 
jets de Tidolâtrie ancienne &c 
IX de k foi préfente , avec cette 
Férence , que les premiers of- 
nt à relprit des phantômes a- 
fans ^ & ceux-ci n'ont que des 
nfonges dédaigneux , mortifians 
triftes. Voéià Vunt des four ces 

Déifine qui fait aujourcftiui, 
; progrès li rapides : on ignc-^ 
t ce monftre , tandis que la 
me Comédie étpit ignorée , Je 
abliflcmeut de cette partie^des 
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Lettres , a fait tomber en déca- 
dence la fimplicitéde la foij ceft 
depuis cette époque fatale à la Re- 
ligion , que les incrédules fe font 
tellement multipliés , qu'un étran- ' 
ger arrivant en France , fur - tout 
dans les grandes Villes , & n'étant 
pas prévenu , auroit bien de la 

Eeine à fe perfuader que nous ha- 
itons un Royaume où la Religion 
Cathc^ljgue ell la feule tolérée. 

Outre rimprçffion générale du 
Speélacle fur la Religion des af- 
fiftans, les Aéleurs ont fouvent; 
fnr les lévTCs le langage de Tim- 
piété : il faut des traits hardis 
pour réveiller Fattention , & pour 
flatterie goiit peu chrétien du £ié- 
cle ; c'eft un moyen sûr d'être 
appl|jidi , &c d'en imjpblèr aux fif- 
ôets du Parterre. Molière n'avoit 
aucun befoin de cette précaution 
pour mériter fon fuôrage : il a 
]oué la dévotion , parce qu'il en 
manquoit tout-à-fait i fon Tartufe 
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£e eil le fruit de fon impiété. Ce 
<x>médien , Dilciple de l^iicrece, 
<ja il a'^ill^uaduit en bonne par- 
tie , itl|^|uit fur la Scène y le 
plus perfide &c le plus Icélerat 
de tous les hommes , avec tous les 
dehors de la piété ; fon but dans 
cette pièce odieufe, eft de tour- 
ner la Religion en ridicule , ou dii 
jîioins ceux qui la profeflènt : il 
met dans la bouche d'Orgon , ces 
paroles que les Epicuriens ont dû 
entendre avec une très-grande fa- 
•tîsfacftion. 

Cen efl: fait » je renonce à toi» les gens 

f^ de bien., 
en aurai déformais une horreur effroyable. 

Combien d'impiétés plus horri- 
bles dans les Tragédies de Vol- 
taire ! «C'eft un Auteur entièrement 
décrié du côté de la Religion. Je 
ne cite aucun trait de lui ,perfuadé 
que Ton m'en croira volontiers fur 
ma parole. Mais la foi de Cor-^ 
neille &c de Racine n'a jamais été 

Gij 
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fiifpecfle , xuî prétend même qu'ili 
ont eu Tun &c Tautre des alterna- 
tives de piété , en tra\^^nt pour 
le Théâtre : comment ^Bic ont-ils 
avancé tant de maximes blaijphé- 
matoires ? C'elt qu'ils le laifloient 
emporter à la fougue de leur ima- 
gination , c'eft qu'un Auteur dra- 
matiqiie facrifie tout. & la railon 
& la probité &c la foi , à la fatis- 
faélion d'éclore une prétendue 
belle penfée. Deux ou trois exerrj- 
'pleslu ftiront. Corneille dans Pom- 
pée I fait dire à Cornelie : ( i ) 

'O Ciel ! que de vertus vous me Biites haïr ! 

Céfar y après fa viéloire fifir 
Pompée, tient ce beau difcuurs à 
Cléopatre. ( 2 ) 

Je l'ai vaincu, Princeffe, & le Dieu.d^ 

Combats 
M'y favorifoit moins que vos divins appas ; 
Ils conduiibient mes pas , ils enSoient mon 

courage. 

(1) Aft. }. Scène 4. 
(1) Ad. 4. Scène j. 



m 
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Dansla même Tragédie, Acho- 
féc racontant la mon de' Pompée- 
à Cléopatre, s'exprime ainfi:(i) 

D'un des pans de fa robe il couvre Ton 

vifage, 
A ton mauvais deftin en aveugle obéit» 
Et dédaigne de voir le Ciel qui le trahît, 
ï)e peur que d'un coup d'œil contre une telle 

ofFeAfe, 
H ne femble implorer fon aide ou fa vengeance. 

Votre Avocat, Mademoifelle , 
rapporte (p. 127 ) ce dernier trait, 
comme une image digne de tous 
nos éloges. Le Théâtre des Grecs 
n'a rien qui 1-égale : il eut été per- 
mis à ceux-ci de Padmirer ; mais 
elle doit infpirer de Thorreur à 
tout Chrétien qui dételle le blaC 
phémc. 

Racine n'eft pas moins hardi que 
Corneille : il fait tenir cet étran- 
ge langage à Hemon , pour rete* 
nir Antigonequi vonloit fe rendre 



( 1 ) Aft. 1. Scène z. 

G iîj 
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au Temple afin d'y confulter PO- 
racle , ( I ) 

Ils iront bien fans nous conrnlcer les Oracles, 
permettez que mon cc»ir en voyant vos 

beaux yeux » 
De rétat de fon fort interroge fês Dieux. 

Polinîce,run des frères ênne* 
mis , dit plus bas : ( 2 ) 

Quand le Ciel e(l injufte» 

Jocafte dans la Tragédie d'CEdipe 
s'exprîm e ainfi 1(3) 

Tu ne Tignorespasi depuis le jour infâme 
Où de mon propre fils je me trouvai la femme p 
Le moindre des tourmens que mon cœur a 

foufferts 9 \ 

Égale tous les maux que Von fouffrc aux 

Enfers: 
Et toutefois 9 ô Dieu ! un crime involontaire 
Devoit-il attirer toute votre colère? 
Le connoiflbis-je helas ! ce fils infortuné ? 
Vous même dans mes bras vous l'avez amené» 
C'eft vous dont dont la rigueur m^ouvrit ce 

précipice ; 

/i) La Thébaïde, ASt. t. Scène !• 
Ix) Au même Ade Scène 3. 
(^) ASt. 3. Scène *•( Œdipe* > 
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^Voilà de ces grands Dieux la ruprême jodice s 
Jaftjues au bord du crime ils conduifèot nos 

Us nous font le commettre , & ne l'excafent 
pas. 

Crebillon en fbn Idoménéc 1 
copié le facrifice de Jephté, en 
prêtant néanmoins à ion Héros des 
JLcntimens tout autres que ceux Ai 
7uge d'Ifraêl. Il ftippoîe le Roi d« 
Crète menacé du naufrage , qui fait 
vœu d'immoler la première vi(fti- 
me qui s^offriroit devant lui ; fou 
malheur lui fait rencontrer fon fils 
Idamante , qui le tue dès qu'il 
apprend le vœu de fon père. On 
n'a jamais prétendu juuifier le 
vœu de Jephté : c'étoit un infenfé, 
dit Saint Jérôme , ( i ) quand il le 
fit , & un impie , un tyran de l'a- 
voir exécuté. Saint Thomas pré- 
tend ( 2 ) qu'il a expié ce double 

( I ) Jephté in vovendo ftultus ^ in red- 
dendio impius. S. Hieron. in cap. 7. Jetem. 
(1) DW. Thom. 1. i.qxïxR. 88. art 1. ad a. . 
X Giv 
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crime par u-ne cxadlc pénitcnce.CaT 
tout ce que Dieu défend ne peut ^ 
dit Saint Auguftîn , ( i ) être agréa* 
ble aux yeux de Sa Majefte , ni 
devenir la matière d'un vœu lé- 
gitime. 

Mais quelle impiété dans le di£- 
cours de SophroJiime à Idomen ' 

É 

Mais Seigneur 9 sll eft vralqaetnfticre de nos 
ccears f. 

De DOS divers penchants les Dieux foient tes 
auteurs ^ 

Quand même vous croiriez que l'es Eh*es (u- 
prèmes 

Pourroient déterminer nos cœurs malgré nous- 
mêmes i 

Eflayei fur le vôtre un effoj^t généreux y 

C'eft là qu'il eft permis de combattre lesDicux. 

On m'oppqfera que ce font des 
Payensqui s'expriment de la Torte^ 
ils fe formoient une autre idée que 
BOUS de la Divinité ; ils le moc- 
quoient impunément de TimpuiC- 
lance & de la méchanceté de leurs- 

{ i) S. Aug.Lib. r. de acquit, conj. cap. 14- 
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K>ieux. J'en conviens , maïs ce fonr 
des Chrétiens qui leur mettent ccsr 
blafphémes dans la bouche rjuffc- 
E-oît-on , en aflîflant à la reprélen- 
dation de leurs Tragédies ^ gu^iU 
n'^ont j)oint penfé comme Sophocle 
Se Euripide en matière de Religion. 
Ce font des Héros que nos Au- 
teurs produiièttt fur la Scène j ou 
^u moins ils les donnent pour tels, 
.&: les fentimens impies qu'ils leur 
attribuent doivent charmer les 
SpeiSlateurs & mériter leurs^ap- 
^laudifïêmeijis^ 

Le danger n'eft gj^s moindre pour 
la pureté des mœurs , que pour la 
foi chrétienne; en attendant fade- 
monftration que je dois vous en 
faire , je fuis, Mademoifelle , &ç* 
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LETTRE V- 

Vez-vous fàh attention , Ma- 

demoifelle , à la déclaration de 
Votre Avocat , touchant Tendroît 
foible defaéaafe?Il n'a pasvou« 
lu confîdércr les Spedtaclcs dans 
Tordre des venus cnrétiennes.(pp 
95 ) Ce refus oui n'eft point un 
effet de fa- modeftie , eft d'un grand 

Soîfl^ ; il fup^ofe au moins un 
oute: le fieur de la M. . . apr 
préhende le pprarelle des maxir 
mes du Théâtre & de celles de 
TEvangile. Ce foupçon néanmoins 

Îruiauroit dû le retenir, s'ilaimoit 
a Religion , ne Tempêche point 
de franchir le pas: c'eft une diffi- 
culté qu'il élude, défefperant de 
la réfoudre , & bravant les re- 
mords que fa confcience ne manque 
pas de lui faire fentir , il s'obftine 
a Tapologie des repréfentations 
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théâtrales , courant volontiers le 
rîrque de prêter fa plume au relâ- 
chement , à la corruption des 
mceurs » à des paflîons avec lef^ 
quelles le Chriltianiime eft tout- 
à-Fait inconciliable. Bien plus , il 
donne au Théâtre François le ti*- 
tre d'*académique , jugeant la Co* 
tnédie Françoifè dighe d^être éri- 
gée en Académie Royale, L'oppo- 
iitîon dont on accule les* Po€me$ 
dramatiques, aux règles de lafoi, 
ne Tembarraflè point ; c'eft une 
imputation qu'il ne daigne pas ap- 
profondir , parce qu'il fait peu de 
cas de nos faintes maximes , pat- 
ce qu'il manque de Religion , ou 
du moins fa religion eft vaine. Tel 
eft , Mâdemoîfclle , TOracle que 
vous interrogez , le fcul que vous 
jugiez en état de fixer votre in- 
certitude, N'eft-ce point là Ta- 
veugle de l'Evangile , cherchant 
un autre aveugle qui l'entraînç 
dans le précipice avec lut? 
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Cependant quoiqu'il refiife d« 
s^expliquer ^ & qu'il décline la 
difpute^ ne trouvez pas mauvais 
que je traite la queftion , elle vous 
intérefle trpp pour la taire. Vous 
êtes chrétienne 9 du moins tous le 
déclarez j mais à quoi bon ce ti- 
tre, & votre état eft oppofé aux 
devoirs qu'iUmpore"? Une ftérile 
profeflion de foi ne vous fervira 
de rien , fans les œuvrSs du Chrif- 
tiânifmei que dis r je l avec des 
exercices auffi incompatibles que 
les vôtres : attendez-vous plutôtd'y 
trouver le fujet de votre condamna- 
tion. Vous vous effrayez àvecraifon 
des foudres deTEglife, le glaive 
de TExcommunication vous épou- 
vante : quand même il ne s'appe- 
fantiroit pas réellement fur vous j 
avez-vous moins lieu de craindre? 
Eft-ce alTez, pour marcher dans 
la voie du falut , que Ton foit uni 
au corps de TEglife > fi Ton y de- 
meure attaché pour en devenir la 



I 
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ruine & l'opprobre ? Quel avan^ 
tage tireriez- vous d être avuue de 
cette Epoufe de Jefus-Chrift ^ fi 
vous continuez, à lui faire répaa-» 
dre des larmes , à perdre fes en- 
fans que vous regardez comme vos. 
frères , en verfant dans leur cœur 
le venin de la fédu Aion , à faire 
revivre en un mot toutes les paf- 
ilons que le Sauveur a combat- 
tues , entretenant vous-même une 
guerre ouverte avec cet Hommes 
>ieu , dont vous détiruifez rem- 
pire dans les âmes. 

-Vous en conviendrez, Made- 
xïiQifélle, fi vous avez la conftanee 
de me fuivre : vous n'avez jamais 
peutrêtre réfléchi hi^fur la Reli- 
gion dont vous prenez Tétiquette^ 
ni fur votre fituation préfente : je 
profite du moment de trouble 
&c de frayeur où vous êtes plon^ 
gée , perfuadé que le Mémoire de 
votre Avocat n'a pu remplir vo- 
tre làttcnce Y^^ vous a laifTée eu 
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Eroic au ver qui vous ronge , & 
^ feul lècrct de Técarter eil de 
changer d'état &c de conduite. 
Commençons. 

Le Paganiime étoit fondé fur 
les pailicns du vieil homme » le 
Chriflianiimelesadétruites^ pour 
iàxxe régner en nous rhûnune nou- 
veau. Mais le Théâtre fait revivre 
la morale des Payens : il décre- 
dite celle de PEvangiie , les vices 
font déguifés fur la Scène , ils y 
paroiflènt airec tout le cortège des 
grâces > tandis que la venu y fait 
un perfonnage ridicule : elle y de* 
vient un fpeclade de rifée. Que 
cherche-t-onaux Speclades ? Tout 
ce qui flatte les fens , ce qui favo- 
rife leur rébellion, les objets qui 
font naître dts images voluptueu- 
(es, qui rendent la convoitife ai- 
mable, ce monllre que T Apôtre 
Saint Jean nous a défendu d'aimer. 
Quel démon vous conduit à 
TAmphithéâtre , Véai^s Tcrtulicn» 



» 
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y I ) quel Icandale allez-vous p iî* 
^^r en cette fource empoiionnée ? 
les Tragédies font fanglanies &c 
l'emplies d'inapiéié , les Conciédies^ 
font lafcives , elles infpirent tan- 
tôt la prodigalité, tantôt 1 amour 
des richeflès j vous, y rencontrez 
l'aiguillon des paffîons & la théo- 
rie de tous les crimes. Là ,ditS» 
Cyprien , ( 2 ) un Chrétien prend 
pïaiiir à contempler des choies qui 
fouillent la pureté de Tame. On y 
roiPf dit Saint Aueuflin , ( 3 )les 
images de «os mileres & de nos 
défordres(4); c'elt une peinture de 
la vie humaine où Ton repréfentc 
au naturel fe^ vices & fes foiblef- 

( ^ ) Tragediae & Coraediaî fcelerutn & 
libidinutn func auârrices » lafcivoe , itnpise > pro- 
digue. Tert. Lib.de Speftaculis , cap. i8» 

f 1 ) Chriftianus de rebas criminolîs vo« 
lûptatem capic. S. Cvprian. Lib dHfpe&ac. 

( f ) Rapiebant 1X0 Speâacula theatrica 
plena imaginibus miferiaruai. S. Aug. Lib* j» 
ConfefT. cap. i. 

(4) Mdti acqaiefcunt in tbeatris > in aleâ> la 

% 
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iès. L'Ange des ténèbres pré* 
voyant , ajoute ce Saint Père, 
( I ) que les cru^iutésdu Cirque 
dévoient bientôt prendre fin > 
qu'on fe laflèroit du combat des 
Gladiateurs , a inventé un nou- 
veau genre de Speélacles non 
moins. à craindre 5 on n'attente plus 
aujourd'hui fur le Théâtre à la 
vie naturelle de Thomme , c'ell à 
la vie de Tame que Ton en veut ;, 
les Auteurs dramatiques s'en pren- 
nent à l'innocence des mœujllirils. 
jettent dans tous les quartiers; 
d'une grande Ville des lemences 

de: 



luxuriâ popînarum y multi in libidinibus a- 
dulcehorum S. Aug. in Ffalni. 40* 

(l) Aftutia fpiritiium nefandorum pr«?i. 
dens peflitentîam Circi , jam fine debito cef. 
(àturam , aliam longè graviorem , quâ plurL 
mâm gaudet , ex hâc occa(îone> non corpo. 
ribus ) fed moribus curavit itnmictere. S. Aug* ' 
dé Giv. Lib, I. cap. f*. '■' 
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àe péché qui germent , pouflent 
des racines , multiplient leurs 
branches , & dont les fruits eau- 
feront bientôt une corruption gé- 
nérale. Ainlî s'exprimoit Saint 
Jean Chryfoftome en Funede fes 
Homélies ( i ) au peuple d'An-^ 
tioche. Ne remarquez-vous pas^ 
dilbit-il , en une autre occafion(^2) 
que les perfonnes qui fréquentent 
les Speclacles font plus effémi- 
nées^ plus lâches , plus vicieufes 
que les autres. Qu^ayez-vousap- 
per<^u fur le Théâtre y dit le mêm^ 
Saint Père ? { 3 ) ^^^ pompes d^ 



( r ) Hinc nequitise radiées in civicate 
germinaverunt , hinc funt qui moribus ip- 
fius crinien afFerunt. S. Joan. Chryf. Hom* 
ly. âd popul. Antioch. 

( z ) Nonne illos qui in theatris défcendunt^ 
vîdetis meRores effeâos ?In caufa eft, qnôd 
lis qua; ibi fiant >. (tudio^è attendunc. S» Ghryf. 
de Sanâis Martyribus y de S.. Barlaam 

( 3 ) Pompa verô fatanica funt theatra , Gp* 
cenfes & reprsfentationes^S* Ctiryf. ^d pqp^ 
Antioch* Hom. 2.1» 

H 
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liecle & le germe de tous les 
ces. Il faut avoir oublié ( i ) < 
nous fommes en un combat per 
tuel contre les puiflances infer 
les qui n'ont jamais plus de foi 
pour nous tenter &c nous pr( 

})iter dans le crime , que lorlqu 
es nous furprennent dans la < 
fipation des Spectacles; c'efti 
école de proftitiîtion &c d'indéc 
ce , ajoute ce Saint Père, Ç 2 ) 
Thomas qui rapporte ce deri] 
trait , entre volontiers dans Tic 
de Saint Chryfoftome, il juge 
Speétacles ( 3 ) vicieux par le fc 
dale qu'ils donnent j on y reç 
des leçons de cruauté & d'incc 
tinence. 
De-là Saint Charles Borron 



( I ) S. Chryf. Hom. 6. in M'atth. 

{x ) Adalteros & inverecundos coc 
tQiiRt talcs infpeâiones id. ibid* 

()) I>iv« Thom. z. 2» quseft. 167. s 
i* ad ;l« 
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en fbn IV. Concile de Milan , ^ i ) 
exhorte vivement les Magiilrats à 
chaflèr les Comédiens , comme 
gens perdus , qui ne font faits que 
pour perdre les autres j il ordonne 
aux Prédicateurs de Ton Diocèfe 
de parler avec beaucoup de zélé 
contre les Speélacles qui font les 
appas du démon , qui tirent leur 
origine des mœurs corrompues 
des Payens, & ne fouillent que 
trop celles des Chrétiens en ce 
malheurçux fiécle. C'eft furtour à 
Foccafion du Théâtre oue Ton 
voit régner aujourd'hui le défor- 
dre prédit par 5aint Paul : la faine 
doArine devient importune , on la 
rejette avec mépris, & Ton choi- 
fit en fa place des maximes agréa- 
bles j on prend pour guides des 
maîtres dont les idées font plus aJP- 
fortîes au penchant delà naxurc.Erlt 

( I ) Aâ. Ecclef. Medid. d[e Feft. cok.' 
pag. 451. 
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tempus ( I ) càm fanam doSlrinam 
non fujtinthunt ^ fci aifua deju 
dcria coaccrvabuïit fibi magijiros 
prurientes auribus i en vain la vé- 
rité s'offre encore , elle vôudroir 
Jfe faire entendre j elle déplaît ^ on 
en détourne les yeux , on ferme 
Toreille à fa voix , on ne veut eh- 
vifàger que les attraits du fcan- 
dale^ ni écouter que le langage 
de rimpofture A vcritate auditum 
averient ^ ad fabulas aiucm con^ 
vtrumuT. 

Ces autorités ne voua perfua-^ 
deront pas, Mademoifelle , vous 
les prendrez pour des déclama- 
tions vagues , qui ne portent point 
fur les repréfentàtions de la Co- 
médie Françoife: ainfî je dois leur 
donner pour appui un principe que 
vous ne puiflîez contefter . Le grand 
art des Auteurs dramatiques efl 
d'inlpirerla palïîon de leurs Héros* 

(i ) a.« TimotL cap. 4. t* 31^ 
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Que (I) dans tous vos dilcour» lai, paC^ 

fion émue 
ilFe chercher le cœur i l'échauffé & Ib 

remue» 
Or , plus îls employent les ref -* 
ions de rélotjiiencc , plus ils 
émeuvent les SpeélateursT > dir 
Iîà<5lcnce , ( 2 ^ plus ils atteignent 
à leur but. L'narmonie des vers > 
les agrénfïensdela Poëfie concou- 
rent à faire goûter les hommes 
vicieux que Pon produit fur la 
Scène , à ennoblir leurs défordres 
& leurs excès ^ à les imprimer 

Fins fortemept dans la mémoire, 
ourquoi, demande Saint AuguC' 
tin > ( 3 ) êtcs-vous touché du Spec- 
tacle ? C'cft que vous y trouvez 



( I ) Defpreaiix, de TArt Poët» Chant j; 

( X ) Quô magis funt éloquentes qui fla- 
gitia ida finxerunt , e6 magis fententiarutn 
elegantiâ perfuadent , & ^ciliùs inhaerent 
audientium memoria; Verfus numerofi & or- 
nati. Laâ:. de veroDei culcu. Lib. 6. cap. io. 

( ^) S% Aug» Conf. Lib. ^. cap» a» ^ 
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Hmage , Pattrait , l'aliment d< 
convoitifes. Auflî-tôt , dit 
tulien , ( I } qu'un Spe<îl 
n'ébranle pas les perfbnnesq 
affilient^ que eeux-cî demei 
froids «& tranquilles , on reg 
la pièce comme un corps fans j 
Car , félon Horace , ( 2 ) ce g 
maître de F Art , fa fin eft ai 
reflèr; fi vous n'employez I2 
de mon cœur , pour le faire ei 
dans les intérêts de votre paf 
l'ennui m'endormira , ou bier 
daterai de rire ^ en me mocq 
de vous. Aut rideba aut dormii 
Puis donc on n'eft pas éco 
fi l'on n'infpire les fentimens 
l'on exprime , ces fentimens é 
vicieux , on comprend tout le 



( 1 ) Omne Speâacukim fine comme 
ipirims non eft. TercaL de SpeâacuK 
cap, 15. 

{ i) Horat. de Art. Po«t. 
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ger des^ SpeAacles. Là ^ dit Saint 
Cyprieii , ( i ) uii Chrétien apprend 
a caramettre les crkoes q^u^il a fous 
les yeux , &c qu'If conlidére avec 
complaiiancc : combien de femmes, 
ajoute ce Saint Perc t ( 2 ) étoicnt 
entrées chaftes dans TAniphithéâ- 
tte , qui s'en retournent avec tout 
le feu d'une paffion criminelle? 
C'étoit des Pénélopes , dit agréa- 
blemeM Martial en uncEpigram- 
me, ( 3 % ue le SpedUcle a oungéts 
en Helenes. Pénélope venUyàbiit 
Helena. à 

» Tous cesl granSs diyeniflfe* 
» mens font dangereux, dit M. 
» de la Rocliefoucault , on fort 
^> du Speâacle le cœur fi rempli 



( i ) Difcît fiicere Chriftiana^ dàm con- 
^êvit videre. & Cypr^ Lih» de Speâacul. 

( X ) Quse pudiea procèflerat ad SpeâaK 
culum» de Speâaculo revertitur impadicsu 
S, Cypr. Epift. *• ad Donat. cap. é. 



.yor. 



( j) Martial.^ Epigr. Lib. i. Epîgr. 6>« 
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» de tùutts les douceurs de Vdi^ 
» mour , & refprit fi perfuad^^ 
» d&fon innocqace, du^on eft touiS 
» préparé à recevoir les premières^ 
^ impreffions, ou plutôt à cher— 
» cher les occafions de les fair^ 
» naître dans le coeur de quel— 
» qu'un, pour recevoir les mêmes;^ 
» plaifirs , & les mêmes facrifices 
» que l'on a vu fi bien repréfentés 
» fur le Théâtre. Nous ne nous 
» *propofons pas , dit mf de la 
» Moihe en fon difcours fiir la 
» Tragédie ,|^'éclaîrer Pefprit fur 
» le vice & la vertu,en les peignant 
>^ de leurs vraies couleurs , nous 
» ne fongeons qu'à émouvoir les 
» paflions par le mélange de Tun 
» ôcdeTautre, & les hommages 
» que nous rendons quelquefois 
>^ à la raifSn, ne détruifent pas. 
» Peffet des paflions que nous 
» avons flattées. Nous inftruifons 
» un moment , mais nous avons 
» long-^tems féduit , & quelque 

forte 
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» forte- que foit la leçon de mo- 
» raie , que puillè prélenter la ca- 
» taflrophe qui termine la pièce, 
» le remède eft trop foible , ÔC 
» vient trop tard. 

Il ne manque à ces principes , 
Mademoifelle , qu'un petit détail; 
on ne doit pas le refufèr à votre 
inftrucftion ; mais de peur que vous 
nefoyez excédée, je renvoyé cet 
article à Tordinaire prochain. Je 
fuis , ècc. 
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J^£Es principes ont dû youj 
étqnner y Mademoifdle , rien de 
plus noble , félon vous , de il tou- 
chant > de fi généreux , que le^ 
fentimens d'un Héros de Théâtre ; 
il atteint , ce femble , au fommet 
de la perfection. La Tragédie vous 
a toujours paru comme une école 
raifonnable de la vertu , & moi je 
prétends au contraire qu'elle don- 
ne au vice des leçons intérefîàn- 
tes , qu'on y fucce un poifon d'au- 
tant plus furiefte , que Ton s'en dé- 
fie moins ; on a fçu le deguifer fous 
les apparences d'uti aliment très- 
utile. En effet, l'ambition efl-ellc 
une vertu? Regardez -vous l'or- 
gueil, la jaloufïe, la vengeance, 
comme autant de perfcdlions ? L'a- 
mour profane pafïè-t-il en votre 
cfprit pour une pafliou honnête? 
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3Plus on tolère ces vices fous une 

image de grandféur & de gériéro- 

lité f jihis les îihpreffions qu'ils font 

jdans Tefprit îbnt dangereufes» 

Ecoutez MeiTala parlant à Tite ^ 

dans Racine, 

Sh bien^ l'ambition 9 l'açaour 8c fes fureqrs; 
Sont-ce despalHoQS indignes des grands cœars? 

Quand on entend débiter de 
telles maximes par des Héros que 
Ton eft forcé d'admirer , il eft très- 
rdîflicile d'en concevoir une jufle 
horreur , & de délkprouver en 
fécrct ce que Ton vient de cano- 
iiifer au Parterre. L'a(5lion , félon 
Arittote ^ ( i ) fuit de près le dif- 
cours, & on fe lailïc gagner vo- 
lontiers, par les çhofes donj on aî^ 
me r^xpreffion : lorfqu'on dételle 
un événement , on ne pr^nd aucun 
j)laifir à le voir repréfenter. Pour 



( I ) Ariftot. Pottic, Lib. 8. cap. 4, 

lij 
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rendre le vice aimable il falloîteiS 
gazer Ténormité , cacher fa laideur 
lous les ornemens de la Poëfie. 
^§Corneille a . prétendu juftificr le 
Théâtre par le difcredit de fa 
Théodore qui frappoit refprit de 
Taffreufe idée d'une proftitution à 
quoi cette Sainte étoit condamnée* 
Il fuit de-là que Ton approuve tout 
ce qu'on fouffre fur le Théâtre ; on 
ne hait donc jpas les galanteries 
qui sV produilent , on aime des 
repréfentations qui inlpîreht la 
tendreflè , qui apprennent le lan- 
gage féduifant de Pamour ; cette 
pamon infâme paroît avec hon- 
neur fur la fcéne , on fait gloire 
d'ein être touché. Quel pront ef- 
pérez-vous ,dit S. ChryfoilQme,(i) 

■ ■ . . ' I I ;> ' " • . • I , •■ t I III» 

( I ) Quod jenim locrum Theatra ioiquica-* 
tis afcendere , ad communem luxurias (cbo« 
lam incroire 9 ad publicum inconcinentias 
gyranafium, fuper cathédram federe pcftilen- 
ciœ > omnem itnpadicitias orcheftratn 9 Babi* 
lonicam fornacem ; in bis fornicarios vlfas» 
turpia verba atque plenior malicias cantus. S* 
Chryroft. de Pœoic* Hom. 9. 
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àe la fréquentation des SpeAa- 
cles ? Ignorez-vous que Ton y ren- 
contre le collège de la luxure , que 
Ton y reçoit des leçons publiques 
d'incontinence ? Voulez-vous fië- 
ger fur la chaire de peftilence? 
Ne la cherchez point ailleurs que 
fur le Théâtre ; c'eft la foùrnaife 
de Babylone , Torcheflfe de Tinit- 
pureté. Qu'eft-ce que Ton y voit ? 
jbes objets deshonnctes. Quels dif* 
coûts s'y font entendre? Des pro- 
pos licencieux, des chants deSy- 
rene , qui vous attirent pour vous 
dévorer. * . 

En effet , que prétend Corneille 
dans le Cid , linon que Ton ait 
pour Chiméne les yeux de Rodri- 
gue, qu'on Taime, & que Ton 
tremble avec lui lorfqu'il eft en 
danger delà perdre , &: qu'on s'ef- 
time heureux avec cet amant qui la 

f)ofIede enfin ? Cet Auteur fait par- 
er ainfi Pauline ^ù, fuivante àroc- 
cafion de Severe : c'eft dans la Tra- 
gédie de PolieuélCt * liij 
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JI poiTédoic n>on cœur , mes délies $ mm 

pcnfée , 
Je ne lui cachois point combien j'éccMS bleflfée^^ 
NousfoupirioDS enfcmble , & pleurions nos 
^ malheurs, 

Ip^lilais au lieu d'efpéfance il n^avoit que des 
pleurs. 
Elle ajoute , au fujet de fon ma* 
riage avec PolieuAe : "^ 

Je dounai par devoir k (on affeâion 
Tout ce que l'autre avoit par incltnatioft^ 

Ces fentîmens étoienr-ils bie» 
propres à difpofer cette femme k 
une converfion miraculeufe , telle 
que TAuteur Ta Feint au dénoué* 
tnent de la pièce ? s'il avoît eu en- 
vie de ridiculifer les progrès de 
TEvangile , il ne s'y feroit pas pris 
autrement. Quand on veut copier 
le langage de la Religion , il faut 
la connoître plus à rond que les 
Auteurs dramatiques ,11 faut fé- 
couerle joug d'une imagination fri- 
vole, & ne reconnoître d'autre 
cnipire que celui de la vérité. 

Toute la Scênt roule ordinai- 
rement fur uneintrîgue amoureufe : 



V. 
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le Héros s'expofe aux plus grands 
dangers pour la faire rëumr , ^ 
quand Pobftacle ne cède point à 
la paffion , il fe livre au défe^- 

Î)oir, la mort qu'il fe donne eft 
e dénouement de la Tragidic. 

L'Opéra eft encore plus volup-* 
tueux: ceux de Quinault ne refi- 
rent qu'une tendreiTe crJcainelle j 
quelles maximes corrompuies daiv 
Atys ! 

Que Ton chante ^ qae l'on danfe j 
Rions tous 9 lorrqu'il le faut^ 
Vil^e n'eft jamais tcop-tôe 
Que le plaifir commence. 
On trouve bien tôt la fin 
Des jours de rëjouiflfances; ' ' i 
L'on a beau chaffer Je chagrin « 
U revient plutôt qu'on oej^epre* 
O douce v'ic ! ^ 

Digne d'envie; , 

Tendres amours ^ - 

Enchantez -nous- toujours. 

Dans l'empire amoureux 
Le devoir n'a point de puiïTance, 
L'amour àîfpenfe^ 
^H\ faut feuvenc pour devenir teureuf 

Jiv 
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Qu'il en coûte un peu dlnnoeence : 
hàiffn mon cœur en paix tnapuiflante vertu; 

N'ai -je pas aflez combattit 
Quand l'amour malgré moi me contraint de 
me rendre ? 

Que me dèmandeS'tQ f 

Comment , je vous le demande, 
'Mademoifelle , une ame peut-elle 
demeurer chafte en écoutant avec 
plaifîr des fentimens aulîi corrom-» 

Îus? Quoi! fi lors même, dit S. 
ean Chryfoftome , ( i } qu'on eft 
le plus éloigné de tout ce qui 
peut blefTer la pudeur , il en coûte 
tant pour fe conferver dans la pu- 
reté que Dieu exige de nous. , de 
quel naufrage n'eft-on pas menacé 
lorfqu'on s'expofe fur la mer ora^ 
geu{e du Théâtre ,^ qu'on ajou- 
te à Tinclination n^urclle , Tart 
&c Pétude de la volupté ? 

On repréfente Pamour , non 
pas comme un crime , c'eft une 
limple foiblefïè , encore une foi- 

j[s) S. Chryfoft. Ser. 27 in Mattb. 
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•^lefTe noble & agréable , la foi- 
T>lefïè des Héroïnes & des grands 
Tlommes ; c'eft une foiblefle que 
Ton a fçu fi bien déguifer & em- 
bellir , qu'elle attire tous les re- 
f;ards , elle charme toutes les oreil- 
es , elle féduit tous les cœurs ; 
le portrait que pQn en a fait ell fi 
- flatteur , qu'on ne s'en lafTe point, 
' on ne founreplus guères de Spec- 
tacles où elle nefe rencontre pas:: 
c'eflelle qui préfide à toute P action, 
elle efl devenue efïentielle aux Tra- 

Jrédies les plus férieufes : en quoi 
a France a enchéri fur les Grecs 
&: fur toute l'antiquité payenne. 
Cette foikleffc fait tout le mérite 
de Zaïre «iioique cette pièce foit 
plutôt unlloman verfifîé qu'une 
Tragédie , elle a paru avec un fuc- 
cès iurprenant., grâce à la dépra- 
vation de notre fiécle ; au lieu que 
Penharite cédant fon Royaume au 
Duc de Benevent , pour retirer 
fon époufe , a déplu iur le Théâ- 
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tre ^ qualité de bon mari ^ étante 
dit TAuteur , ( i ) une foiblcfïê ri- 
dicule, incapable dUntérefïèr le 
parterre. 

L'orgueil eft pareillement cano- 
ûifé fur le Théâtre , c'eft la fourcc 
du vrai courage , la paiïion qui fait 
les Héros > ceux-ci lui doivent Téle- 
vation de leurs fentinmens 9 en elle 
feule ils puifent la vraie grandeur. 
En conféquence de cet étrange 
principe , Cléopatre tient ce dif* 
cours dans le rompée de Cor- 
neille. ( 2 ) 

^cs Princes ont cela de leur haute naîflance, 
^eur ame dans leur .fang prend des imprefOons 
Qui deflbus leur vertu rangent leurs paflions^ 
Leur générofité foumjpttout à leur gloire, 
Et fi le peuple y voit quelques déreglemens» 
Ccft quand l'avis d'autrui corrompt leurs feor- 
timens. 

Les Héros de Théâtre font obli-* 
gés de prendre les ornemens delà 

( I ) Corneille. Jugement fur Pertaritbe» 
(i)Aa. 2. Scène u 
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X/^anité i n'importe que ce foit de» 

"Saints , on les dépouille fur la 

^céne , dès habits obfcurs de rhu^* 

jmîlité chrétienne , pour leur fairp 

-chauflèr le cothurne romain : ils 

•doivent s'exprimer avec autant de 

iicrté que les prétendus grands 

hommes du Paganifme. Telle eft 

la Théodore de Corneille : 

Si mon ame à tnes fens étoit abandonnée 
Et fe laiflcMC conduire à ces impreiSons 
Que forment en naiiTant les belUs paillons» 

Elle tient encore un autre lan- 
gage qui couviendroit mieux dans 
ta bouche d'un Porus ou d'un Aie* 
xandre .> que dans celle d'une 
Vierge-Martyre. 

Cette haute puiffance à fes vertus rendue 
L'égale jufcju'aux Rois dont je Gxh defcendue> 
Et (i Home & le tems m^en ont été le rang > 
Il m'en demeure encor le courage & le fang : 
Dans nion fort ravaléje fçai vivre en Princeffe; 
Je fuis Tambition , mais je hais la foiblefle. 

Les vertus vraiment chrétiennes 
ne font nullement aflbrties au 
Théâtre a les Aifteura drajpaatiqucs; 
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ont été forcés de les farder pour 
s'accommoder au goût du Parterre , 
cette profanation a fait défendre 
la repréfentation des chofes fain- 
tes , comme étant plus propres à 
fcandalifer , fous ce déffuifement, 
qu'à r édification des fidèles. Con- 
vient-il à des gens infâmes de re— 
préfenter les mnts Perfonnages ? 
C'eft mêler ce qu'il y a de plus 
précieux avec la boue de la terre. 
La vengeance n'eft pas . njoîns 
oppofëe àPeforitdu Chriftianiime^ 
que Torgueii & Tamour profane^ 
éc ce vice eft afTuré , dit Tertu- 
lien , (i) de faire fortune en une 
Tragédie ; on couvre d'oprobres 
fur le Théâtre , la patience qui 
fupporte les injures , on y loue une 
faulïe bravoure qui ne fçait point 
pardonner. Corneîiedit àCéfar:(i) 
' ' " t ■ ■ I I I II 

(i) Cùm ergô favor înterdicitur à nobîs, 
ab omni Speftaculo auferimur. Tert. Lib. 
de Speft. cap. i6. 
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Le fang de mon époux 
A rompu pour jamais tout commerce entre 

nous; 
S je veux ton trépas, c'eft en jufle ennemie. 



Puis s'adreflànt aux cendres de 

l^çmpée: (1} 

Car vous pouv^ bien plus fur ce cœur a& 

^ - %^» ■ . 

Que le refpeft des Dieux qui Pont mal pro^ 

^ -^^tegé; ' ^^ - ' ^ ^ : 

Je jure donc par vous , 6 pitoyable reftc l 

^a divinité feule y après ce coup ftinefte , 

^e n'éteindre jamais l'ardeur de le venger; 

. Plus bas , Cornelie parle à Cé^ 
ikr:(2) 

£e p?irmi ces objets ce qui le plus m'afflige, 
C'cft d'y revoir toujours l'ennemi qui m'oblige 
LaUTe-moi m'affranchir de cette indignité, p 
Et (bufTrequema haine agifTe en liberté* 

La veuve de Pompée n'éroît 
point chrétienne / dpit-oh lui par^ 
donner ces fentimens ? Non , Ma- 
demoifeile , parce que c'eft un chré- 
tien qui les lui fuppofe , ce font des 

(i) Aa. 5. Scène t. 

Aa même Aâe. Scène f. 
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chrétiens qui les écoutent , qui les 
admirent , & qui dës4à font tentés 
<Je les imiter. La religion dé cette 
femme n'eft point Un titre dans 
ridée du Poëte j Pukherie tient le 
même langage , malgré qu'on la 
peint vcltueufé, ;6£-qu?eile cft chré- 
tienne y. elle ne relpîre que la vcb- 
geâhce \ s'obfliné à la mort de 
Phocas. (i) 

]L'Ë{clave le plti^ ^1 qi^onpoiflê toiaginer 
Se rend^ digne de moi^ sll peut I'a<&ifliner« 

La foreur des I>iiels vient de ] 

Topinion fauflè que Ton dbîtcan* j 

fcrver fon honnev» aax d^ens de j 

Ja vie dé quiconque ofe le llétrhr, { 

& pour le réparer , qu'il eftindif- ] 

penfable de tuer un agrelïeur : or, 1 

cette; opinion ^ àuffi contiairé à la \ 
raifon qu'à TEvangile , eft préeo- 

nifée'dans le Cid , & c'^eftunpcrc ] 
jqui donne cette horrible leçon à 
fon fils : . 



( I ) Heradius Aâ. i,^ Scène )• 
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- contre uo zrtp^t éprouver ton io^i* 
rage, 
C^e n'efi que dan$ le fang qu'on lave un tel 

outrage, 
Aleurs ou tue •• » 

On n'eft pas moins choqudd'en- 
^çndre dire à GWtnene , s^adrcfTant 
ail meurtrier dé fon pcré qu'elle 
va bientôt épouier: 

Tu n'as Élit le dévoila ^e d\»&fiommede Htn 

Je fuis furpris , Mkdenioifellc ^ 
queLopës de Vegadont Corneille' 
rfétbit que le linge en cette Tra- 
gédiéi|lcomme en plufîeurs autres, 
n'ait pas été brûlé en Efpagne,, 
ou du moins qu'on ne Tait pas fait 
pourrir dans les prifony de Pln- 
quifition j il faut que ce Tribunal^ 
ne foit pas auflî fevére cra'on'nQUS" 
Ib fkit OTtcndre. ■ -- /-«^ 

Qu'ua Héros fe tue dans le dé- 
fcfpoir 9 il paroît mourir noble- 
ment ".toutes les pièces tragiques 
font remplies de çettp foïtcdtfv^ 
reur qu'on nomme force d'elprî^ ^ 
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& qui n'ell au fond qu'une foîblef- 
fc occafionnée par un chagrin 
qu'on n'a pas le courage de lup- 

Î porter ; ( i ) on s'en déKvre par le 
uicide : c'efl-à-dire , par une ac- 
tion lâche , diélée par la folie ; ( 2} 
fi l'on confuhoit l'Evangile, on 
foufFriroit volontiers les difgraces_ 
de la fortune , on mépriferoit les 
injures , on iroit au devant des hu- 
miliations , on embrafleroit les tra- 
vaux de la pénitence, captivant 
fon cœur , fon efprit , fes fens fous 
le joug d'une mortification utile 
& néceflaire. Ces vertus à quoi 
Ton s'eft engagé par les vœux du 
Baptême , n'ont pas de plus grand i 
ennemi que la morale du Théâtre, / 
dont on ne peut attendre d'autre 
fruit que la corruption des mœurs : 



(l) Dir. Thotn. i. x. quxù 64. art. f . ad f^ 

* (*) Décret. *• part. cauf. 1 }• quaef. j, 

cap* 9. 



m 
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■ la perte de Pinnocence eft-elle bien 
^dédommagée par le plus frivole 
amufement , une récréation vaine 
&: ftérilè qui refulte d'une image 
d'un célèbre malheureux ou d'une 
amante délaifîée ? Quel avantage 
cfpere-t-on delà pitié & delà 
crainte que leur defaflre infpire l 
On pleure des infortunés que l'on 
ne connoîtpas , qui li'exillent plus 
depuis long-tems , que dans la mé- 
moire des hommes, 8c qui pcw-» 
être n'intéreflèroient pas , s'ils vi- 
voient encore parmi nous fur la 
terre : tandis que l'on eft tranquille 
fur fa propre deftinée. On pour- 
roit vous adreffer , Mademoifelle, 
ainfi qu'à votre troupe , & à tous 
ceux qui accourent en foule pour 
vous entendre , ces paroles de 
l'Evangile , avecbijen plus de rai-^ 
fon qu'aux filles de Jerufalem : 
Ne pouflèz pas des gémifïcmens 
fur les autres , réunifiez toute vo* 
tre compafïîon fur vous-mêmes, 

K 
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& refèrvcz toutes vos larmes pouj^ 
pleurer votre propre infortune^ 
Fili(t JtrufaUmry Çi ) nolite fiere 
/iiperme ^fic^fuper vos ivfasfletet 
Je ne puis , MademoifeÛe , vous 
faii e un fouhait plus h^ireux que 
celui de ces pleurs falutaires, ea 
vous apurant de la confixiératioa 
avec laquelle je fuis , &c. 



(I) ïént.x^. .%M xt* 
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rATragédie,Maclemoîfelle, que 
l'on fuppofoit gratuitement récole 
des vertus en eft donc bien plutôt 
la ruine ^ ainfi que là mcre des ^ 
vices : Pamour criminel s'y trouve 
annobln^'efl Tambition , la ven- 
geance & Torgueil qui font les 
erands hommes. Quel contrafte fî 
1 on oppofe les JHérôs de Théâtre 
à ceux de TEvangile ! On donne à 
des Chrétiens qui paroifTent fur la 
Scène j les mêmes habillem'ens qui 
fervoient autrefois aaix Idolâtres i 
Corneille ne parle pas fur un au- 
tre ton que les Auteurs Grecs 8c 
Latins , u ne donne aucun fîgne ^ 
y qu'il ait une religion plus épurée^ 
^%3Racinc ajoute à ce défaut une ten* / 
drefTe plus infinuante. f 

je dirai tout autant de mal 
de la Comédie j on s'efl imai^ 
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giné qii'eUe reformoit les fflœnrSf 
eh tournant le vice en ridicule: 
quelle étrange réforme eft celle du* 
Théâtre! A-t-on jamais vu, en 
quittant le Parterre , un avare rcC- 
tituer fes gains ufùraireS, répan- 
dre fes thréfprs au fein des pau- 
vres ; un Joueur changer de con- 
duite? Quel effet a dû produire le 
Speélack du Menteur ? Le tableau 
que Corneille en a tracé eft moins 
propre à décrier le vice , qu'à le 
rendre aîniable. Ecoutez, Made- 
moifelle , la conclufion de cette 
pièce édifiante. 
Comme en fa propre fourbe tto menteur s'em- 

baraffe. 
Peu rçauroienty comme fui i <ea tirer a^ec 

grâce. 
Vous autre» qui doutiez sll en pouvoit (ortir, 
Pa^: un fi rare exemple apprenez à mentir. 

Cependant on fait honneur à 
Molière d'un grand nombre de con-* 
veriions ; on débite férieufement 
qu'il a fait lui feul plus de con- 
quêtes dans Tordre des mœurs > 



I 
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que les plus grands Prédicateur^ 
de fon fiécle. Bayle fc chargera va. 
lontîers de répondie à cette ob- 
jedlion ; c'eft un Auteur que les 
partifans de la Comédie n'oieroicnt 
îiifpeéter. Dans fes nouvelles de la 
republique des lettres , il annon-* 
ce ( I ) une Comédie intitulée yir'^ 
lequin ^ Procureur : il faut Tenten- 
Ire parler lui-même. 

» On prétend que l'utilité de 
o cette pièce fera très-grande ^^ 
o parce qu'elle accoutumera le 
» monde à fe mieux précautionna 
» contre les friponneries des Pro* 
» cureurs , & parce qu'elle cor* 
» rigera de leurs mauvaifes habi- 
3J tudes les Procureurs mal -bon» 
5> nêtes gens i rien n'étant plus 
» propre , dit-on , à guérir les ma?* 
» ladies de l'ame, qu'une Comé- 



(t) Nouvelles de la republique des lelf^ 
tiesaa mois d'Avril 1684. in-f^ pag* )9*- 
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f> die qm en repréfeate finemetit 
^ le ridicule. 11 y a lomg-tems 
w qu'on eu juge aiofi ; car c'eft 
^ dans cette vue queJes Athéniens 
i> accordèrent auxPoëtes cpraiques 
» la licence xk fatyrifer tout le 
» inonde , fens épargner nmême le 
«> Gouvernement.... Quantité de 
» perfbnnes difent fort férieufe- 
^y ment à Paris , que Molière a 
«> plus corrigé de défauts à la 
» Cour & à la Ville ^ que tous 
^ les Prédicateurs enfemble ; &je 
» crois qu'on ne fe trompe pas, 
» pourvu qu'ion ne parle que de 
» certaines qualités qui ne font 
» pas tant un crime, qu'un faux 
» goût , ou un lot entêtement : 
«> comme vovts diriez Th- imenr des 
» Prudes, des Précieufcs ,de ceux 
» qui outrent les modes , qui s'é^ 
» rigent en Marquis , qui parent 
» inceffamment de leur noblefle , 
» qui ont toujours quelques poë- 
» MQS de leur façon à montrer auj; 
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^ ffeiis , &<:, Voilà les défordres 

» dont les Comédies de MoliciC 

» ont un peu arrêté le cours ; c:3f 

» pour la galanterie crûnineile^ 

» renvie, la fourberie , ravarice^ 

10 la vanké^ choCès lembldbles^ 

«> je ne crois pa« que ce comique 

» leur ait fait beaaicoup de mal ^ 

>> & Ton peut même ailurer qu'il 

» n'y a rien <le plus propre à infr 

» pirer la coquetterie^ que ce* 

» pièces ; parce qu^on y tourne per^ 

j> pétuellement en ridicule les foin» 

» queles pères & mères prennent 

y> ae sVppofer aux engagemen» 

» amoureux de leufs enfans. 

Tels font , Mademoifelle , iè-^ 
Ion ce fameux Sceptique,les grands- 
fuccès des Comédies de Molière^ 
il a réformé des Petits Maîtres p 
des Précieufes ridicules, des ma- 
nières que les bienféances du monî^ 
de ne pardonnent jamais, il efl 
Vrai , mais qui ne olefTent enriea 
la Loi de Jefus-Chrill. Ge foibJb 
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avantage eft balancé par unemul»' 
tîtude defauflès maximes qui n'ont 
pas peu contribué au dérèglement 
de ton fiécle & du nôtre ; Tindul- 
gence.des parens à foufFrir les ga- 
lanteries d une fille , la fcandaleufe 
liberté que les maris accordent à 
leurs époufes ,.font un fruit des 
(Euvres de Molière, Si Tadultere 
levé le mafque aujourd'hui avec 
tant d'ei&onterîe , ce monftre qui 
caufoit tant d'horreur à nos pères, 
•'en cherchons pas lacaufe ailleurs 

Sue dans la doéïnne de ce Corné* 
ien , malheureufement trop célè- 
bre. N'a-t-il pas rappelle fur la 
Scène les mêmes horreurs fur lef- 
quelles Saint Cyprien gémifïbit 
autrefois (i)les pièges d'un amant, 



(i) Pudet me accufare qase fiant, adul* 
èierorum fkllacias , mulierum impudicitias f 
Icarriies jocos. S. Cyprian. Lib. de Sp^é^ac* 
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\es riifes d'une coquette ? ( i ) Et 
quelle action honteufe craint au- 
jourd'hui deparoître iur le Théâ- 
tre ? L'adultère , 1 incefte , la per- 
fidie : combien de paroles équivo- 
ques , de difcours obfcénes s'y font 
entendre ? Les Bouffons appréhen- 
dent-ils de faire rire aux dépens 
de la pudeur ? Si la Tragédie re- 
préfentedes parricides , il faut con- 
venir avec Laélance (2 ) que la 
Comédie n'efl^ju'un tiuii de galan- 
teries fcandaleufes; bny voit des 
intrigues ingenieufes & féduifan- 
tes , un jeu de paiHons qui gagnent 



( I ) Prohibeantar ergô Spedacula quas 
nequitiâ) verbis obfcœnif & vanis teaiej*è 
profuGs plena (une : quod enim turpe faâum 
non oftenditur in Theatris , quod vcrbum im- 
pudens non proferunt qui riium movtnt Scur* 
ue & Hiftriones? S. CIeiB« Alex* Lib. 3. 
Pcdag^cap. ir. 

( Ji'^^llÇomedia de ftupris & amoribus » 
Tr^gedia de inceftis & parricidis fabulan- 
tur, Laâ. de di?. iofiit. Lib.^. cap. lo. 

JLi 
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Tt s>« ??P 'Sfe trouve con. 
çere pu t^^^'von employé unç 
fraire, & H^aieufepout i^xv^^' 

^er les obftaaes^ f^nnes qui 
Uçonsaupeunes|VteUfe^ 
fout ^e ' cn'pmiqu^^ les me-- 

«.esfi»eflês. .„_rends passez 
^Ondlra^ue)^^,2eâ^^de notre 

àe iuftice à la ^^^Qécençe dans 

1*. maintien «- ^>. « auiourd nui 
U^neFrançpife^ftfJff,eplus 
Sfes-chatiée , on nv ^,^ariner 

rien Vi f^'^^^^^f Mais^e cher. 
\£ oreUles chafte^ Ma^s^aades à 

llj^ltejr leb ^»»> 
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toutefois choquer les bienféarices 2 
hes Gxtcs qui haiflbient la Mo- 
narchie ont pris plailir à voir hu- 
milier les Rois fur leur Théâtre , 
les grandes fortunes rcnverfées j 
parce que Télevation les- choquoit. 
Jba galanterie eft plus ailbrtieà nos 
moeurs , on ne la veut point ré- 
avoltante, elle a befoin d'une gaze- 
pour paroître aimable : une paliîoa 
qui cauferoit de Ihorrdur étant vue 
len fon état naturel y devient inté-> 
jreflante par la manière ingenieufc 
-dont elle eft exprimée : celle-ci 
fert à déguifer le poifon que Pon 
fait prendre dans du miel., dit S. 
Jérôme, /i) pour tromper agréa-» 
blement les Spectateurs. C'eft le 
reproché que nous fommes en droit' 



( I ) Vencna non dantor nifi mçlle cîr^ 
eamiita, & vicia non deciplunc nifi fubfpe- 
de umbrâque virtucum. S. Hieron. Epift. ad 
la?tam. Lentolius àk la même cliofe » Lib. 
de Spedac. cap. lyy 

^ Lij 
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de faire à Molière. Quoi! parce- 
qi^'il ne s'énonce pas auffi grofïîc- 
rement que Rabelais , faut-il ex- 
cuièr le tort irréparable qu'il a fait 
h la morale chrétienne? Comparez 
fes Comédies à celles de Plaute &c 
de Terence , s'il s'y rencontre quej- 

2ue difFéreni:e relative au fcanaaie, 
ile eft toute à Tavantage de ceux- 
ci. L'antiquité payenne a-t-ellç 
jrien de plus licencieux que la Pfi^ 
ché & r Amphitrion ? Quelles naa* 
ximes dans l'Ecole des Fempies , 
dans les Femmes Sça vantes îQupUe 
leçon pour les Mari^en ce peu de 
paroles j 

21 fàvutjcpxjs les maris foient toujonr^ com- 

pktifansy 
Jnfqaes àleur laiflèr & MoacbesSe RobajDs» 
Et courir tous les Bals & les lieux d'afTemblée. 

Quelle doélrine pour la jeunefTe 
en ce trait du malade imaginaire | 

Aimable jeuneflb, 

Profitez du tems , 

Devosjeunçsj^nsy 

Jigposf'fom h b teadreflp ^ 
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ïîe perdez point ces précieux mômens'* 

La beauté fe pafle. 

Le tems s'effiice. 

L'âge de glace 

Vienç à la place. 

Qui vous ôte le goût de ces doux pafl^eni^^ 

Ce langage n^efl: point en ta 
feule bouche de Molière > c'eft le 
refrain périodique du Théâtre j To^ 
riginal efl dans rËcriturej mais c'eft 
le langage de ces impies que la 
Jufticê divine abînla en un délugief 
de feu , dans les déticieufes con- 
trées de la Peritapole , puifque la 
(i) vie eft fi courte y difoierit-ilsy 
& notre fin incertaine ^ ufons des 
créatures , eny vrons-nous des vins 
exquis , que notre jeunefïe ne fe 



• ( I ) Umbrse enim tranfitus efl: tempu» 
noftrum... Venite ergô & fruamur bonis quse 
lune > & utamur creaturâ tatiquàm in juven* 
tate celeriter ; vino pretiofb & unguentis no» 
împleamns. Coronemus nos rofis , antequàni' 
marcefcant ; nullum pratum fit quod non.per- 
(caoièat luxuria noftra, Sap. i. v. $•-& ^^^ 

Liij 
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paflè point fans en avoir cueilli fe 
fleur; prenons les rofes du prin- 
temps pour nous en faire des cou- 
ronnes , avant qu'elles fe fanent ;. 

. que tous les lieux de délices reten- 
tilïènt de nos douces clameurs , 6c 
portent les marques de notre joie 
& de nos excès. 

Les obfcénîtés que Molière a 
fupprimées ^ n'ont point reformé 
le Théâtre : rexpreuîon ne chan* 

, ge rien au fond des chofes j elle 
ajoute quelquefois certaines idées 
qui marquent la paffion , c'efl-à- 
dire > rattëélion ou le mépris; niais, 
ces idées acceflbires ne fuiventpas 
conllamment , elles varient félon 
le changement des tems & des 
ufages. Un terme qui révolteroit 
aujourd'hui , n'avoit rien autrefois 
qui gênât la pudeur ; d'ailleurs j 
les objets que l'on voit tous les 
jours frappent moins , l'habitude 
de les voir apprivoifc l'efprit le 
plus intolérant- Ces maximes étant 



SUR tÉS Spëc'tacies. il'f 
fiippofées , j'avance hardiment que 
lé Théâtre ne s'eft point corrigé, 
dans Tordre des bonnes mœurs y 
ks paroles <jiii nous paroiflcnt in- 
décentes aujourd'hui ^ n'étoîent 
point telles il y a deux cens ans. 
Les premiers ( i ) Prédicateurs du 
Royaume s'en lervoient encore! 
fous le Régné d'Henri IV, Çom-î' 
ment des cSxpreiïîons qui édîfîoient 
dans la Chaire , auroient-elles fcan- 
dalifé fur le Théâtre? Lespaflîon» 
fe produifoieftt fur la Scène defli^ 
tuées de vraifemblance, onn'ofFroit 
aux Speétateurs que des intrigues 
froides, ibusdesmafques ridicules, 
dont le jeu étoit plus injurieux à 
la raifon , que contagieux poui' la 
chafleté. A préfeht tout s'y trouve 
conforme au. génie délicat du fié-' 
cle î les portraits font tirés d'après 



( I ) Voyez cntr'aatres Valadicr » Prédî-^ 
eaceur ordinaire du RoiSfes Sermons font 
Imprimés Taa l6o6* ^ 

Liv 
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nature, il régne dans toute la 
pièce une illufion féduifante ; lé 
cœur qu'elle a le don d'intéreflèr, 
fe fuppofe volontiag^ en la place 
des interlocuteurs yfèc puife des 
vices réels dans le fpeétacle des 
paiOBons imaginaires. 

Saint Cyprien difoit autrefois 
( I ) que ridolâtrie ell la mère de 
tous les Speâ:acles , elle y attire 
les Chrétiens pour les initier à fes 
inyftéres , fous couleur de diver- 
tiuemefl|l|elle gliflè fon venin dans 
Tame pa^es yeux &c par les oreil- 
les qu elle a foin de chatouiller par 
le plailîr des repréfentations théâ- 



(i) Idolatria omnium ludorum mater eft» 
qusB ut ad fe Chriftiani fidèles veniant , blan- 
ditur illis pcr oculorum & auiiura volupta- 
lem. Q^îod enim Speâaculum fine idolo^ 
' quis ludus fine facrifido , quod certamen non 
confecratum niortuo ? Diabolus , quia per (e 
nudam idolatriani fciebat horreri , Speâacu* 
lis mifcuit ut per yoluptatem poflec amari». 
S. Cyprian. Lib. de Speftaeulis. 
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rrales : eft-il en eflFet , ajoutoît ce 
faint Père , un fpecStaclc fans ido'- ' 
les , qui ne foit accompagné de 
quelque facrifice ^ ov> la Scène ne 
lok enlànglantée par la mort d'un 
Atlhéte. Le démon s'appercévant, 
dît-il encore , que Pidolâtrie à la 
luire cauferoit du dégoût aux per- 
fonnes raifonnables , a.accompagné 
(on culte fuperftiiieux & ridicule, 
ie renchantement des Spectacles, 
ifin que frappant lesfens d une ma- 
liere ajgréable & touchante , le 
^lailir la fit aimer. 

Cette efpéce de fédudlîon n'a 
plus lieu fur nos Théâtres , mais 
ti^'eft-ellç pas remplacée par une 
autre qui n'eu pas moins dange- ' 
reufe ? C'efl l'amour profane que 
Ton adore, à qui l'on attire des, 
adorateurs en ce Temple funefte 
de la volupté : combien de vi<fli- 
mes font immolées fur fes autels,, 
à chaque repréfentation ?Les adles 
d'idolâtrie que vous occafionnez ^ 
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'Madcmoifelle , les meurtres do rit 
Vous vous rendez coupable ne peih 
Vent fe nonvbrer ; on évalueroit 
plus aifément les feuilles qui tonni- 
bent en Automne dans la Forêt 
^^es Ardeniies. Je fuis cependant,- 
IpSans reFpérance que vous cefle- 
rez ces hoftilités fpirituelles> Votre 
très -humble ferviteur, 6Cc. 




SUR LE* SPfiCTACLK*. XJl 



L E T T R E VI IL 

JLi 'Avocat des vîomédiens en 
tournant le dos à la naorale Evan- 
gelique , n'avoit garde , Made- 
moileile , de comparoîrre au Tri- 
bunal des faïnt Pères; il fe con- 
tente de les refpedter, fans tou- , 
tefois leur prêter Poreille ; & fa 
grande raifon : autre chofc^ tordre 
des vertus chrétiennes y{p. 87 ) au- 
tre chofe y C ordre de la Loi. Nous 
avons vu que celle - ci n'étoit 
nulleoïent favorable à fa caufe : 
ajoutons lé ténioîgnage des Payens 
qu'il a'oferoit îufpedler ; nous 

J)réljLiderons par les Docfteurs de 
'Eglife , fans avoir aucun égard 
à fa répugnance ; leurs fentimens 
font un enfemble d^uaaufli grand . 

rids que les Canons ,& dès qu'ils 
réunifient en grand nombre fur 
uae^fTertion do(ftrinale , on ae 



-l 
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peut la démentir , fans s'écartef 
des bornes de la foi dont ces grarf- 
des lumières ont conferVé le pré^ 
cieux dépôt dans leurs ouvrages 
refoeélifs. # 

xertulien , celui de tous les 
Pères qui a le plus écrit contré 
les Spcftacïes, & Pun des pre- 
miers en daté y fe borne, il eft 
yraî, jufqu'au quatorzième Cha- 

Fitre de fon LiA^'re , à l'idolâtrie où 
on tom&oït en fe mêlant avec les 
Spedlatéurs ; mais à la fuite il dé- 
montre le vice du Théâtre in- 
dépendamment des fupefflitîons 
payennes dont il étoit pour lors 
mredlé. Il ai:tribue Porigine deS 
jeux, ludi ( 1 ) aux Lydiehs qui 
>afïerent d'Alîe en Toicane., fous 
a conduite de Tyreniis , em- 
portant toutes les fupérftîtitons 



(t) Fàcit cnîm & hoc ad originis niacd- 
fam , ne bomim exiftimet quod initium à ma- 
lo accepir : ab impudentîâ , à violentiâ^ ab* 
odio y à fratricidâ indicucor^. Tertul . Lib*^ 
de Spcûacul. cap. f . ^ 
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orientales, parmi lefquelles les 
Spedlacles ne furent pas oubliéç. 
Les Romains ^ui cbpioient les 
vices des pçuples , à melure qu'ils 
les fubjuguoient , fui virent avec 
empreuement oes nouveaux Habi- 
tans de TEtrurie , & dans leurs ro- 
préfentations ils ont fait entrer des 
circonflances relatives aux grands 
événemens : le Théâtre leur rapr'> 
pelle , tantôt le mafîàcre de Remus 
tantôt Penlevement des Sabines. 
Une multitude d'aétions odieufes 
qui couvrent de honte toute la na- 
tion font les délices des Speélacle^. 
Puis donc Torigine de ceux-ci eft 
criminHle, j>ar quel principe eC 
pére-t-on les juftiner ? Ce font jdes 
violences qui fe produifent fur la 
Scène , une incontinence effrénée, 
la haine Se lé fratricide ; eft-il per- 
mis de coratempler l'image du crime 
*yec une forte de çonaplaifance. 
Vous dites , ajoute ce Père , (i) 

(i) Id« ibid. cap. }• , 
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<juc rEcriture ne défend point les 
ilpe(5tacles : comment les aurok- 
^lle profcrits , puifqirils étoienr 
ignorés des Juii^? Cependant les 
Livres faints devant Jervir de re* 
gle aux Geiuils qui fe converti* 
roient , contiennent un grand nom- 
bre de maximes d'où fuit naturel- 
lement TinterdiAion des Speéla- 
cles. Heureux celui ( i ) qui n'eu 
point entré au confeu des impies , 
qui n'a point marché dans la voie 
des pécheurs ! Le Prophète entend 
par4à les princes de la nation jui- 
v^qui confentirerit à la mort de 
Jefus - Chrift : or , les Spe<5tacles 
le font mourir une féconde fois ; 
ce font des conventicules de Satan 
où la foi fe détruit , où la morale 
de TEvangile eft combattue par 
une doctrine déteftable. Cet ora- 
cle n'eft point le feul d'où Ter- 



( I ) Beatns yir qvA non abîk » coafi&d-j 
impiorum. Pfàlm. i« y. u 



julien infère la condamnation des 
^peélacles : il ajoute ceux-ci tirés 
^e rEyaogile & de T Apôtre Saint 
Taul ; on ne peut feryir (i) à deux 
maîtres., ni iuppofcr, aucun rap- 
port entre la vie & la mort f 
entre la lumière &c les ténèbres. 
Si vous fuivèz le Seigneur , vous 
devez renoncer m Théâtre , les 
maximes de l'un & de Pautrc 
étant oppofées. fljifin , J'Evangile 
établit cejte différence eflèntielle 
entre les Difciples de Jefus-Chrift 
&; les Pancifans 4u monde ; ceuxr 
ci ie rejouifjrewt , & les Chrétiens 
vivent dans la trifteflè ; pleurons, 
4it le jnême Peje , (2-) tandis ^ue 

( ^ ) JJciiK) poteft duobufi daminiis feryire* 
Macth. 6. y* 14. Quid luci cum tenebras? 
Quid vita & inortL *. Cor^ *• v. » 7* ibid. 
TertuL cap. 16.. 

{x) Sascttl^in gaudebit, vos trifteseritis. 
Joan. 16. V. »«.LugeatnQserg&datn Ethnici 
gaudenCy ut cum liigere cœperiot, gaudeaÎF 
mus. Ibid* Tertol. cap» ^8$ 
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les Payens fe recréent, afin que 

nous ayons droit de nous rejouir, 

lorfqu'ils feront plongés <lans la 

triïlellè. 

Saint Cyjprien dân^ fon Traité 
des Speiftacles, trouve pareille- 
ment en leur nature un vice radi- 
cal } il n'eft pas poffïble d'y affîP 
ter fans renoncer à la foi chré- 
tienne. Ecoutons cet illuftre Evê- 
que de Carthage : toute la Ville 
eft , dit-il , ( I ) en mouvemœt , 
pour voir la repréfentation de? Di- 
vinités fabuleufes ! Quel eft dono 
le fujet de ce grand concours de 

mpnde! 



( 1 ) Comtnovetur civitas tota nt defalcen- 
tur (abaloTas anciquitatam iibidines , quid corn- 
mifcuas & inutiles curas ! Quid iUas magnai 
cragicas vocis én^nias! Hxc etiamfi non ef- 
fenc fimniacris dicata , fpe&anda tametl non 
ciTenc Chriftianis £delibus^ qcs etlî non ha- 
berent crimçii , habent tainen in fe non con- 
gruentein fidcKbus vanitacem. 5# Cypr • Lib. 
ide Speâacul. tons. 3. 
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monde î Pourquoi ces jeux infen- 
fés , ces intf igues faftueufes ou ri- 
dicules ? Dans la fuppofition que le 
Théâtre né ferpit pas dédié aux 
fimulacres des faux^Dieux^ infefté 
des cérémonies de la fuperfUtion^ 
les fidèles devroient en détourner 
les yeux : quand même le crime ne 
s'y produiroit pas avec effronterie^ 
on y remarque une forte de vanité 
qui n'eft nullement permife aux 
Chrétiens. Tel cil le témoignage 
de Saint Cyprien , lequel étant né 
dans les ténèbres de ridolâtrié y, 
lorfqu'il exerçoît la profeffion 
d'Orateur & de Philofophe , fut 
converti par le Prêtre Cecilius j 
puis ayant éclairé TEglife par fa 
dodlrine, étant monté fur le; pre- 
mier Siège d'Afrique , après l'avoir 
foutenu long-tems par fbn» zélé ^ 
il rédifia par fa mort généreufe^ 
verfant fon fang pour la foi de J^ 
C. dans la perlécution deLicinitts,.. 
Penfez-vous ,. Mademoifelle , que 

M. 
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que fbn témoignage puiflè être ba-^ 

lancé par celui de votre Jurifcon* 

iiilte? 

Saint Auguftin qui écrivoit fon 
Traité de la pénitence , près d'un^ 
fiéde après la converfion des Em- 
pereurs , &c dans un tems où le pa- 
ganifme étoit à lagonie , où les 
Sipeélaclcs étoient purgés de toute 
elpéce d'idolâtrie, n'a pas lalfle de 
les interdire aux Chrétiens. Il or- 
donne d'abord aux Pénitens de 
s'abftenir des jeux & des Specta- 
cles du fiécle. Cohibeat Je à ludis 
& Spt^Qcidis fixculi. Gratien rap- 
porte cette authorité (i) dans les 
Canons de la pénitence. On dira 
peut-être , ajoute ce Père , que 
cette défenfe ne regarde que les 
Pécheurs publics a qui on refulbit 
les récréations les plus innocentes; 



( î ) S. Aag. Lib. de pcenît. in Décret, part» 
a. cauf. 3). qoxeft. y difiind de pœnit« 
lap. I. 



I 
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tnais je vous aflure que Téloignc- 
ment des Spe(flacles eil un prefer- 
vatif ivéceflkire à quiconque ell ja- 
loux de confervcr fon innocence.: 
il Dîna n'étoit point fortie de la 
tente de Jacob , fon père , fa pu*^ 
deur n'eut point eu de combat à 
foutehir j une vaine curiolité la fit 
entrer dans la Ville de Sichena, 
pour y voir les femmes du pays, elle 
rut malheureufement rencontrée 
par le jeune Prince, & cette fatale 
entrevue caufa la ruine de toutua 
peuple & de fa propre vertu. Com- 
ment ofez-vous fréquenter les 
Spectacles , s'écrie Salvien ^^ ( i ) 



( I ) Quoroodô, ô Chridiane! Speftacuift 
poil Baptifmuin fequeris > quae efle opus dia- 
boli confîceris ? In Speâaculis enim quasdam 
srpodafîa fidei e(l > & à fy mbolis ipfius & cœ* 
leftibus Sacramentis lastalis pra&varicaiio. A^ 
veftigîa Chridi fequimur in Theacris ? Diabo* 
tùs autem efl in Speâaculis & pompîs ejus. 
Vides inSpeAacuiisvduptatem non efle^fed^ 
moctenu Saivr de provid» Lib. 6. 
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iaprès avoir reçu le Baptême , vouJ 
n'ignorez pas que ron y rencon- 
tre des repréfentations diaboli- 
ques , que le Théâtre efl de Fin- 
vention du Prince des ténébr-es , & 
que (k fréquentation entraîne une 
forte d'apoftafie : confrontez fes 
maxinfiesaufymbole de la foi jCon* 
ciliez fes myftéres avec ceux de la 
Religion, avec la participation des 
Sacremens j pouvez-vous vous flat- 
ter d'y rencontrer Jefu s- Chrift ? 
Ah ! Connrmént s'y trouveroit-il , 
puifque le démon y préfide avec 
toutes fes pompes ! Vous cherchez 
de ramufement aux Speélacles , 
& c'eft une mort fpirituelle que 
vous y rencontrez. 

Saint Jean Chyfoftome s'empor- 
te avec fon zélé ordinaire contre 
le peuple d'Antioche, qui malgré 
fes avertiffemens réitérés , fiéquen- 
toit toujours les Spectacles : vous 
courez a FAmphithéàtre où Pon 
voit des danfes immodeftes, où 



SVK LES SPECTACLES. t^^t 

,(l )ron entend des AAeurs qui font 
les organes de Satan. Ce faint Père 
étant monté fur !• Siège Patriar- 
chai de Conilantinople , trouva 
dans cette capitale de TEmpire 
d'Orient, des^eux dont la licence 
itoit aftreufe ; on les noiiimoit Mu-^ 
jicma^ Les. Empereurs Arcade & 
Honoriiis avoient ordonné que 
Ton (2) y fît des corredlions^: mais 
cette réforme n'avoir pas arraché 
la racine du mal , & le laint Prélat,, 
qui ne pouvoir en détourner fon 
peuple , engagea ces Princes pieux 
à les fupprimer tout-à-fait. Nous. 



Çi) Mùltûm admonentes ut Theatra & iU. 
linc provenientcs Iarci\ros cnrnitterent ,^ non 
abninebanty.fed' ad illicita faltantium Spèfta- 
cula concurrebant^ & diaholicam concionéoi.. 
S. Chryf. ad pop^ Am^\\. Hom. 1 5. 

^ z ) Clememia? ^fffk^ piacoit ut Majumas 
provincialibus Ixticia redderetur» îtac tameni 
ut ferv^nui hone(]t^s & verecundia cafiic mo- 
abus perfcveret. CodvTlieod..Libt I5. tit. 6r 
L. I- de Majumâé 
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avions accorde ces jéiiS: , dît TOi 
donnauce Impériale , (1} comme 
une récréation f|ui nowi paroifïbît 
kinocentc , de peur q^iie leur fup- 
preflion ne causât de la triftcfle j 
mais ayant reconnu q.ue le fcanda* 
le y règne encore, & qu'il n'efl: 
gueres poilible de les purifier en- 
tièrement y nous dérogeons à la^ 
conceflion précédente , &; voulons 
qu'ils foicnt interdits pour tou- 
jours. 

On voit encore en cette Loi lê^ 
Puiflànces temporelles tendre la 
main aux Chefs de TEglife , à Toc- 
cafion des Spçdlacles* : fi nous re- 
montons juf qu'au ll\ ficelé , nous 
trouvons à cqié deTertulien, Su 
Clément d'Alexandrie qui dit à. 

(r^ Majuma^' lucflBarte» concedimui 
agîtarî, ut ex nimiâ Hïrutn reftridione trif- 
tiiia generetur : illud verô» quod 8bi nomep' 
pîocax licentia vindtcavic , Majmna fœdijtn at« 
que indecofum Speâaculum derogamus. tbi^ 
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ceux ijui ftéqLuentoient les Spec-^ 
tacles : qu'elk eft votte fécuri-* 
ré ^i): de vous jetter en une foule 
où la confufion règne ^ où le fcan-' 
dale triomphe , dans uneallemblée 
où Vinnocence eft toujours fort en 
danger ? Arnobc <jui , dans le £iè- 
cle ïuivant entreprit la défenfe de 
la Religion Chrétienne , parloir 
ainfi aux Empereurs (2): vos Loix.^ 
a'ont - elles pas flétri les Comé- 
diens , qui jfont les Miniftres de 
vos fuperftitions fur k Théâtre ? 
Vous les tenez pour des gens infâ- 
mes. L'Eglife aux IV. & V. fie- 
clés a produit de puiffans Athlètes 
contre le Théâtre ; ajoutons à St.^ 
Auguftin, à St. Jeanr-Chryfottômey 



( 1)^ Nec ad Speftacnla vos Jeducat P&da- 
gogus ,' niagnâconfuiione & iniquitate hi aftus^ 
picni funt , & occafio conventûs caufa eft 
turpitudinis.S.eiem. Alex. Ped.Lib. j .cap.it. 

( 2 ) Harum Aftores inhcjtp.eftbs cfle , jus 
veftrum judicavif. Arnob. Lib* 7. apud Lud« 
d'Orléans ^ annot. Ibtacit. ann. Lib. x» 
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St. Bafile (i) & St. Ambraife (2 J 
qui fe font vivement élevés contre 
fcs dangers des Spe(ftacles : là ^ 
dit St. Jérôme {2) s'accomplit Vch 
racle du Prophète Jerenûe (4) , la 
mort entre par les fenêtres , qui 
(ont les yeux &c les oreilles. Saint 
Ephrem au VI^ fiîîclc avertiflbit 
les Fidèles de ne point confu- 
«1er (5} un temps précieux aux 
^eux du thékre ^ le fouvenant de la 
mçnace portée dans Ilaïe. Mal- 
heur à vous qui faîtes la débauche 
& qui danfèz au fon des inllru- 
mens : par-tout où la danfe fe reur- 
contre , la mufique &: les tranf- 
ports d'une joie eiîïenée ^ les fem^ 
mes s'oublient de leur devoir , les 
hommes font faifîs d'un efprit de 
vertige } c ell un féjour de triftellè 
• pour 

fi ) S. Bafil. Hom. in ebfiet. & laxur. 
x) S. Ambrof. in pfaloié 118. 
( I ) S, Hieron. in cap. 20. Efcclr. 
(4 ) Mors ifltat per feneljjas. Jerem. 9. v.*! 
(f).Ih rébus Ituiicrisnon eft ceinpus Cfaril 
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pour les Anges , le (anAuftirédes 
Démons & leur grande fête. Saiac 
Xfidore de Seviljfe ^qui yiYOJt. avi; 
VII. fiéclé, appelle ie Théâtre^ 
ua lieu de pxoftitutJiQo f|^les flîf^ 
trions font , dit-il ^ ( i ) amfi nom^ 
méiS , parce qu'ils i?9c;Qntent des 
événeinens conuiie Its Hiftpriens j 
mais ce font des faits qu'on d^'*! 
vjfoit pafTeribuS filence : ils met- 
tent Ibus les yeux du jpeuple 
(2^ toute la conduite d'un fcéjleraj^ 
illuftre j en la décorant des Vers 
pla^intifsde la Tragédie. Les ^i^ïi- 



tîanîs confutnendum : hoc pîitet ( if. y.) Vas 
ils qi|i cum tympanis & cibiis & dcharis vivSitA • 
faîbunt ; ubi autem citbara & chori &; pbufus 
manuum » ibi virorum tenebtâc & .pexdlcia 
iBulierjum 9 Ângelorutn trifiitia &^ diaboli fef- 
tuai. $. Ephi^e. ttjnâ. ludiçri^ abilinenduoi 
eft Chriftianis. 

( I ) Theacrumidem & proftibnhini. S. Ifld» 
deoriginib. Lib. 18. cap. 41. 

( Zi) Hifl;riones ep quôd perplexas hîfto- 
rîas expcimeceot* Mi* cap^ 48* 
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pies font ceux^ ajoute ce Père , (i) 
qui copient les actions humaines'^ 
tk)iir'|^s îfoi» rijiiaiie danç 

1^ Côj«é<ii^ i itnr^ Fables font en-* 

tremêlécs 4'iJ^^îg^^ f^) ^^t 
ployécs à la^ fèd^CTiofv des jei^r^ev 
Elles ^ ou bî«^ à réa)ifer un conv? 
me|rçe ofïieux |e la part 4^ fem? 
ines galaintes. ' 

Àmfi ^-exprijnoîent , Mademoi? 
felle , Içs anciens Peresde TÉglife j 
ceux <jHÎ leur ont fuccêdé tfétoîent 
plus guères ^ms le cas d^ècrirê 
contré les Coœédkns qui jieve- 
neienttrës-r^fes, ^ dQilt les reprér 
fenjations ^toient f^o§ fuite ôc fans 
cpniiiUjBca. 5^ipt Bernard n'a pa^ 
laîfTé de les cpndamner 9(3) iou^ 

^ .*-;, . " ■ ■ ■ * ' \ V 4 n m 

( î ) Tragadi funt m\ fttitl<|fia ftctnpra foe- 
leratomm Regtjm In&uQfe carminé , ipei^n^ 
tp populo concinebanc. ibid. cap» 4^. 

tatpres. 

{ I ) Çomcedi fUnt qui privatorom jbominon^ 
aftâ di^s & géftis canebant> arque fiapr^ 
virginum& artiores-meremctinrmfvisi^bi^ 
pxprimç^9t« Jbid. cap. d^6^ 
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prétexte qu'elles flattent nos con- 
vôîtifcs y quelles retracent des ac- 
tions criminelles. Saint Thomas 
€11 djltiroui: autant 9 aipfi que nous 
Jl'avons obfervé plus haut; on a 
voulu s'auto^ifer d'une décifion de 
jSaint Àtit(Miiii nval entendue: alors 
lé Théâtre n'^ toit occupé que des 
^erdces de la piété , & foppofé 
qiïeFItaliei^iteu d'autresHiftrions, 
ce Saint Doâeur ne îes conncHflpit 
pas , ou du ijioîns ne les avpitvil 
point efl iioie , $'îl eft vrai- qu' U 
àk avancé quelque chofe 6n %*; 

Avouez^ Mademoi&ljb , que vo- 
tre Ayocaft i«)k bîèii fonde à dé- 
cliner Tiiirtoifité des Saints Peres^ 
il appsféheiî^ôit urte iiué« de té- 
nk>His qui d^>ofe^t contre lui, il 
youdroii qu'on le traduisît au Tri- 
bunal de la raifpn,3'y conlens vp- 
lontiers , perfuadé que ùm juge- 
;n(^teiïi^ Cçiui 4e,s A qu'elle 

ji £aitf .atlpr. fi>fl p^s jPdoins défavo* 

Nij 
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lablcàvotrccaufe. Il confcflèquc 
les premiers Romains tfayoient 
pas de Spe Aaclcs , ce qu'il attribue 
à leur barbarie ; (p. 121 ) nos Pe? 
x^s les Germains , ajoute ce grand 
appréciateur des chofes , nation 
ajujlïî féroce , n'avoient pour Spec-» 
t^cles que U danfe dçs jeunes gen$ 
fvir des épées nues^ Seneque pen- 
foit tout diflTéremmenr touchant les 
Spedlacles de Rome , raiFûibliflèt 
njentdc la Répiiblique vient dç-là^ 
ainfi qtie du luxe ; ils ont porté la 
corruption dans Tamie^ e;i féduir 
fant les yeux 6c lïattanf agréjibler 
ment les oreilles, (i) 

Les Spe^acles étoient ignorés 
à Rome (2) dans les bç^ux; purs 
de la République i mais Ije? con- . 
quêtes, de Ja.Grecç^ de rÀfie, 

• 

(ir ) s. Bernard, epift.87. num. i*. itenj 
de coDverf. ad Cleric. cap. 27. 

( z ) Aunes vocum fono , Spc&acuHs cicur 
les dêleâabantur«Se&eiç,« devic;beat. cap U)^* 
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ayant introduit les délices Scies 
jpux orientaux vdbs que le peuple 
eût fréquenté le Qrquë'ôc TAm- 
rihithéâtrc , il ne fut plus poffiblc 
de lui arrachtfJ: ces funéttes amu- 
femens y c'étoit une idole enchan- 
terelïè dont il ne pouvoit fe dé- 

S rendre. Le Sénat en comprit le 
anger , lorfqu'il h'étoit plustems 
de s y oppofer , le rçméde eut été 
pire que le mal : on fe contenta d'in - 
iliger auxComédiens (i) la peine 
d'infamî^llin Chevalier Romain 
At dégradé pour avoir monté une 
feule fois fur le Théâtre. . TeUe 
étoit la politique de Romfe rela- 
tivement aux Speélacles : la tolé- 
rance dont elle ufoit ne fiit pas 
fans interruption. Saint Auguftin 
raconté Çi) que les Cenfeurs, Craf 



( I ) nias theatricas ânes diù virtus ro^ 
mana non noverac» S. Âaguf. de civé JDei , 
Lib. I. cap. i|. 

( 1 ) Tectul^Libé de Spcâacul. cap. a^r 

Niij 
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iius Se Valerius Meflala ^ a:vtoietft 
loué aux Hiflrîoasuo Ti]^âtreq<ue 
ScipîoQ Naufiba & démolir par 
ordre du Sénat, qui veilloit à k 
confervation des bonnes mœurs: 
ce fut Pompée qui le rétablit. Avant 
cette époque , les Speélacles n'a^ 
voient point eu de confiftance dans 
laCapitalederEmpireromain. Ce- 
far en les protégeant avoit rendu les 
Aéleurs d'une infolence ( i ) à fe 
faire redouter ; elle augmenta par 
dégrès jufqu'au régne de Tibère^ 
qui crut d'abord pouvok la r«)ït- 
mer , en défendant ( 2 ) aux Sena«- 
teursPentrée de leurs maifons^eir 
ftatuant qu'un Chevalier n'auroic 
plus la liberté de s'en faire accom- 
pagner dans les rues ; mais que Toi^ 



(I) Tacite ann. Lib«^4. 

(i) Ne domos PàhtoniilDôniiiî Seoator 
introiitt, ne egrediehtes in pnbticftm eqoitef 
romani cingerentur» aot alibi quàmin Tbea^ 
tto, ^[leftàreDCiir.Id. lbid.Xil^ J« 
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ie coiiteueioit de les voir for le 
Théâtre. Ces^ réglemens' ayant jécé 
mal exécutés ^ eut Ëmpereiur ban- 
nit ( i ) les Comédieos de .toute Ti- 
calie; cette Seûteoce fut renouvii^ 
iée plus d'une fois,(2)feloiïTa-^ 
^te de-q[ui je tiens ces particula* 
rîtes remanjuaWes» 

Cet Hiftorien célèbre»^ £brt 
éloigné d'cnvifeger ^ ainfi que k 
fieUr de la M.. Téîoignementqueles 
Germains avoient pour toutes for- 
tes de Speélades^comnienn effet de 
leur barbarie ; îlattrib^» à cette 
fage abftinence Hn|égtttédeleuFs 
mœurs. Niillis ( 3 ) Spt^aciàomin 



< 1} Puia tune HMriones Icaliâ. Il>Î44 Lit^{4. 

( h ) Edtxit Ce(ar ne qui M&giftratQ^ aiit 
t^rocurator ^ui provipciam obciaerec 9 Sgeâa- 
tuloiir gladiâtoruoi » aut ^emtitp 1^ aut f^ukl 
âliud hidicrum «deret. Tacit. an. Lib. i ), Suec 
atrribae une pareille interdiâion à Domitien. 
Jnccrdixie HiQrionibu&ScenacQ SueuDomi^j* 

CO Tacit; de xnorîbus Gerrtat^bruttoi '^ ' , 



^ 
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illecebns. comwti. Interrogez Gk 
ceron,ce^rand Orateur, quicon- 
noiiToit ii parfaitement le cœur 
humain /, & la nature des chofe.s^; 
h ! fi les'Dieux, dit-il ,( i ) a voient 
m une volonté mal-faifante pour 
ïts hommes , quel don plus con** 
forme à ce delfein auroient-ils pâ- 
leur f faire , que celui d'une foule 
de paffions: , rinjuftice ,rintempé^ 
rànce , la luxure , dont la raifoii 
n eut pas été la maîtrefle? Qûoil 
nous repréfentons fur le Théâtre 
les fureurs de Medée y les vicefs 
d'un grand nombre de pérfonnes 
que l'on métanaorphofe enHéroïnes 
ou en Héros f (ans aucun égard 
pour la raifon qu'elles n'ont ja- 
mais refpecftée : nous récréons no- 

( I ) Qaîd eirim homînfbus dediflent (Dii) 

fi iîs nocere voluiflent j injuftitfe enim y il*- 

temperantii . . qusç femitta eflent 9 fi his vi* 

cîis ratio non jabeat ? Msedea modo' & Atrxxàf 

• beroïcag perfon» , fubduââ ratiotie » cotimié- 

*inorabumur ànobis y nefaria fcelçra medttan- 

es : quid levi^ates comic2e> parùmne femper 

in racione verfantur ? Cic. de nat. Deor. Lib. 3» 
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tre çfprit par la méditation de leur 
fceleratefle ! Quel eft le but de« 
irivolités cprpiqucs? Il eft bien 
rare que la raifon fe rencontre 
avec elles. O M plaifante manière 
de corriger les mœurs , dit-il en- 
core ! (i /Le Speiftacle neplait que 
ipar la repréfentation des hominje« 
vicieux. Quelle régularité peut inf- 

J)irer le cîief des Argonautes > qui 
e produit en une Tragédie y ei^ 
flammé d^amour &> animé d^une 
faufle gloire ?Le véritable ho^neiur 
m'attire bien moins fur fespas que 
la paflion des feifimes Se la toif des 
jricneïTes. ' 

Seneque appréhende ( 2 } que 

( I ) O prasclaram emendatricem vit» po€- 
tlcatn !De Comœdia loqtiol: , qux fi flagitiai non 
(>robarenni»y nùBaefletommnô. Quid antem 
ex Tragasdia princeps ille Argonautarum , ta 
me àmoris quàm bonoris fervafti gracia. ït« 
Tofcul. Lîb. 4. 

( h ) Qui mimos in Speâaditis fi-equentat,' 
non eft otiofus, hicsegerefi» imm6 morttti|8«r 
Seoec. de vicâ bciit. caç« i> 
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Ton ne perde la faoté de Pamë^ 
en fré<juentâiît lesS^eétacles poiit 
àmufer Ton oifivecé^ & <|iie rirh- 
ôocencé n'y faflè uû trille naufra- 
ge. Rien en effet , ajoUte-t*il , (i) 
h'eft plus funefté à rintégrité des 
mœurs ) que k Théâtre 2 le vice 
s^inlinue avec le plaifir dans k 
cœur , & Tott fe pervertît fcn fé 
divertiflant. Martial fe mocque 
d'un homme fage qu'il rencontré 
datis TAmphithéâtre , ce lieu n'é^ 
tant point Pazile de la fagêfle^ la 
Vertu d'un Caton auroit bien de &i 
peine à s'yfoutd^ir. Cur in Thèa- 
trum ^ ( 2) Jcverc Catone^ vtnijii ? 
Ariftote qui dans fa Poétique i 
donné des règles pour le Théâtre, 
fur lefquelles nps grands Maîtres > 
fur^tout Pierre CoraeiHe , fe fedt 



( I ) Nibil eft ram datnno(ilfit bonis mô- 
' ribas > qaàm in aliqao Speâacalo defidere« 
• Tune cnim. Id. eplft. ^. 

il) MartiaL Epfg. Lib. n* Épigr* ^ 
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modelés*, li^a pas kiflë daxis ia po^ 
iitî^ue de fuppofer uncertain dan^ 
gcr danslesrepféfeiftatfofts. Il nd 
corifôlte MS <ry fouffirir la jeu- 
neflê^ ( I ; qaoiqu^oip ne jouât pai 
de fon tems des roUes de galante- 
rie ; mais c'eft que les pâmons de 
trahifen dcét vengeance pouvoieœ 
^aire impreffion fur refprit. des- 
jeunes gens . Platon ^ le maître d' A- 
riftotc , eftbient)lus rigoureux, il 
a banni tout-à-^fait le Théâtre deî 
ia.jnépublique : noua ne recevons^ 
dit-ii , (2) ni la Tragédie ni la Co^ 
médie en notre Ville , ce genre de 
poëfie Yoluptueufe eft capable de 
corrompre les gens dç bien, par-^ 



f I ) FoitaflïcniniTlieodorus tragsedus noil 
mwè taie quldem dicebat , nullara enim um- . 
qtrara ( acblefcentem ) pafflbs eft ame in Sce- 
Bam^pmdire > cpod exîfttmaret Speftatorunx 
atires , iis quas primo audiunt captas occu«* 
pari. Ariffot. de republic. Lib* 7. cap. lo» 
Liberi qnomodô educandi* 

( * ) Phto es TcpiïbRc. Lit- 1 . cap. 1:. 
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ce que n'excitant que la colère 
ou Tamour^ ou quefqu'autre paf- 
fion'fll^lle arrofe les mauvàifes 
herbes qu'il falloit laiiler entière*-, 
ment fécher. * » 

Il eft remarquable que les païens 
le rencontrent avec les Pères de TE- 
glife, dans le jugement ^qu'ils ont 



* Genève , malgré fon Proteftantifme , vti 
jàmais^fouiFert aucun Speâaclé. M. de Voltaire 
âvoiè cependant mis quelques dtoyens 
daiid le gdût-deis repréfeotatiôns ; il les 
bàCo'vc venir chez lui âi^ tems en téms pour 
jouer Tes Pièces. Après plu&eiirs plaintes 
inutiles > on a cité tous les A&éurs & Ac- 
trices au Cdnûftbire , qui eft une manière 
âlnquifîfidn; Cet ^vénenlent à quoi c9 
grand Auteur ne s'attendoit point, lui donna 
deThumeur contre la Republique qu'il a trai- 
tée de barbareJUlpfc pour s'en-venger d'^ne 
manière éclatante , il a échangé les Délice» 
contre le féjour deFernex ^ Terre qu'il a 
acquiie aii pays de tîez. , jugeant la Ville 
de Genève indigne d'avoir urt voilin tel que 
lui^a Lettre qui m'annonce cette aneodotte^ 
n'a^s oublié la pieufe éducation qu'il va 
donner à la }eune ni^ce de Fi|rre Corneille* 



f 
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Çprté fur lés Spedlacles , &<juela 
leulerajfon les ait convaincus d'unç 
niaxime qu'on a tant de peine à 
faire faifir à des perfonnes qui £e 
difcBt éclairées des lumières de la 
foi , & parfaitement fouquifes à là 
fgvérijé de TEva^ngiLe. ]^ntrez , 
JVÏadenjoiljblle , dafis leiparti fie la 
v^méj vous méritiez reftime deç^ 
honnêtes gens , & la mienne !?n par- 
tîculipr* ^è fuis^,. ècç. 
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J 'Ai* rcnvcrfé, Madeir^felk, 
les moyens de. votr^^ Avocat , à me* 
fure qu'ils fe font rçncpntrés fou? 
mes pas : je n'ai laifïe en arrière 
quç ceux ^ui font ifojés > & qu^oij 
pe pou voit lier aux objets difcutés^ 
fans leur faire une forte de viole»- 
,ce. Je ne m'arrête point à .quelques 
textes de PEyaligile , au/Iî mal 
choifis'que £kujp[è;iient appliqués^ 
pa^exerfaçàe y{p.zo6 i^ Çdui qui 
croit & qui a reçu le Baptêmejcra 
fauvé\ pQurvû qu'il n'agiflè' pa$ 
contre fa foi, cornue on le reproche 
^vec raifMi , aux Suppôts de la 
Xllômçdie : la foi ne fuftit point ian? 
les œuvres , ainfi que rAj^ôpre S. 
Jacques Pa.déniontté en fonEpitre 
Catholique. 

La douceur recommandée par 
It Sauveur à fes Difciples , & |'et 
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g rit à^ domination qu'U leur acié? 
îndu , ne cpricjuen^ rien touchant 
iacopteû^tioppréfentç ; il faudroit 
improuye^: |sà conduite ^t Saint 
l^ierre enyers Ananie &Ton époufe 
qui tombèrent morts à fes pieds 5 
c^e piêfpe que la Sentence 4'Ext 
coromumcatioi^qu'il pofta , £b|oa 
^ re«iiarqup de ^aint Epphane^ 
(i)cpntreSiropn le Magicien , qui 
youloit acquérir le don de Dieu 
pour Une îbromç d'argent. (2) 
Npus ppuvoîis jajouteir ^'exemple 
jle Saint fmi que j'ai cite pluç 
haut : cet Apôtre a tïaité aulïîler 
n^éreinent ifymenée ^ AJexijndre 
(p qu'il lîvfa à ^atàh , afin d'ar- 
retei^ parcetjtecehfwe le cours dô 
leurs wafphé^es. C eft en ufam di^ 
pêoie pouvoir >ieion le Pape Sir 
rice , (4) que pe Dof^ienr des Gen? 

(t) s. Epipl^m. Li 

tx) Afl. 8. V. xt. 

(^) I. Tiraoth. 1. 1 

[4) Sîric. Pap/ëpîft.adÉcclef. MedîoL îpi 

epift. S.'Alnbr«. cpiftf *• * 



( 

ter 



(t) S. Epipl^m. Lib. i.b^ref. ^i. 
* x) Afl. 8. V. xt. 
t ] I. Timotb. 1. lr« x6. 
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xilsdifait auxGalates : Si quelqu'u» 
vous aiiftonce uy Evangile Ci ) dif- 
férent de celui que vou« avez rer 
eu , qu'il fuit anathême/ Le lîeur 
de la M. . /trouvera en ce dernier 
tirait up exemple de TexcommunÎT 
cation encourue par le feul fait, 
,dont* il 6'avife de tpntefler la lé- 
gitimité ; on voit une C€«fure de 
Cette efpéçe aufc:?fte dcsDécréf 
j-ales. (2) 

I) Le)S aumônes qui font a jugées 
fur les revenue delà Comédie, ne 
font rien pour jfa juftifieation, quoi 
qu'en puifïè dire , Mademoifelle, 
Votre ingénieux Jurifconfulte , (p. 
2 1 6, ) ce moyen que la Troupe "a 
produit étoit bien digne de fan at- 
t-ention; mais nullement de celle 
du public qui fçâit nweux appré- 
cier les choies. Les Curés de Saint 

Sulpice 
/ *" i-:-: 

(1) Galat. 1. y.. 8^ , * 
(t jSent. décret, jtit>. /. tit* 1 1. cap. 4,, 
|c ibid. Lib. i,^,tic, i* (^^^^^ f* 
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SulptCô om reçu < ces libéralités 

{)our en fdulager les Pauvres de 
a Paroiflè j ih ont très-bien fait de 
. toucher un argent mal acquis pour 
le faire pafTer entre les mains des 
maîtres îégitinies. C'eft aux Pau- 
vres à qui tout gain honteux ap-? 
partient de pleih droit ^c'eft-à-di- 
re , celui que Ton a reçu pour une 
caufe illicite. Voyez la Décrétale 
d'Alexandre III. (i } purs le Ca- 
non tiré^^ de ^aint Jérôme (2) qui 
Font décidé. Par cette conduite on 
convertit ^ dk-'Saint Thomas ^ (3) 
les produélîons de Piniquité en des 
fruits de falut , on fe fait des amis 
avec un lucre deshonnête j les ihdi- 
gens que Ton aflifte de ces* biens^ 
qui font leur JJartaee naturel , ou-» 
vrent aux pécheurs les céleftes Ta- 
bernacles , quand . ceux- ci ayant 



( I j Décret. Lîb. .5. tît. 19 Cap. î j, 

( i ) In décret, i . part. cauf. 1 4. q. 5 . cap. 4.' 

( 3 ) Div.Thom. 1. ^«rq. dit^arf. 5. ad 3. 

o 
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changé de vie9& fait; péoltefl^, 
comme 21achée 6c Saint Mathieu f 
quittent enfin cette vallée dé lar« 
mes &c de mîfércs; Facitc vobisÇi) 
amicos de Mammona iniqidtadSf 
ut cùm dtfictritis rccipiant j^os ùi 
atttna tahtmacula. 

II. Il y à long-tems ^ue Ton fe 
plaint en France de VExcommuni- 
cation des Comédiens ^ tandis que 
en Italie , à ce qu^on prétend , ils 
n'encourrent pas cette cenfure : ce 
moyen iifé eft préfenté par k) fîeur 
de la M. . . (p. 192 ) dans un nou- 
veaajour & avec un air de trkjm- 

Sh^lta Comédie à Rome eft toute 
ifterente de la vôtre , Mademoi- 
lelle , elle n'eft ouverte que pen- 
dant le Carnaval , & aucune fênv 
mené paraît fur le Théâtre. Les 
Adlçur j ne laiiTent pas d'être frap- 
pés d'anathéme , ainfi que vous % 
en vertu des Canons qui font en 

(i)LttC. 16. V. 9. 
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vigueur dans toute TEglife. ^ 
tiéanmoias on s*étoit expliqué en 
leur faveur , & qu'on les ait dé" 
ciarés libres de toute cânfure , ils 
gagnent bien peu à ée privilège ■$ 
puifqu'ils font eii ^tat de péché 
mortel, coditnè laTrottpeFrançoi*- 
fe , incapables d'être ret^ûs à U 
participation- des Sai^reitiens , tan- 
dis qu'ils periëvercrit en une pro* 
feffion<}ue j'ai fkit Vok âJiininélk 
de fa nature. - 

III. La Gottkédié'a offert «né 
place diftiriguée à TAèadéinî* 
Françoife , Ôc l'acceptation de cet 
illulb-e corps devient entrée les 
ravins de l'Avocat, ÇOi i^8^J)Uii 
nouveau moyen de defe«fe^. ij?Ài 
cadémienes'eft point arrdàéAti^^ 
gement 4e la morale' chrétîériî«6:J 
la pureté de la langue eft Ton ôh^ 
jet exclufif , & je la c^rôis aùfîî ifl-' 
compétente dans, la liKlriere ^U- 
fehte , qu'ellaPeft touchàni?îè Mè 
des ProphéteiB u'elle a cru' -te- 

Oij 



ïiM^ 



i- 
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bare , fur la foi du fieiir d'Aleta- 
;bert. Mais elle compte parmi fes 
miembres , des Evêques remplis de 
lumières; ces Prélats ont-ils ac- 
cédé à, la délibération prife ? S'ils 
en ont eu la foiblefTe , leur avis ^n 
cette Qccaiion iloit-il êtreenvifagé 
comme un jugenicnt dogmatique? 
D'ailleurs , le fufftage d'un petit 
lîonibre de Pafteurs , n'a jamais . 
gjté d'aiicjin poids dans l'Eglife, 
dès que la majeure part des laints 
jyiiniiires fe trouve en un parti con- 
traire. Quel cas fit-on de Toppc- 
iition des Eufebiens , à la condam- 
nation d'Arius , au I. Concile de 
iNicép? Gipq ou fix Evêques qui 
fréquenteront la Comédie , à la 
l^qnje de la Prélature , Temporte- 
jo^fijûs Gifj^, la déciiion de tant dç 
Côpcilej SiC de faints Pères , fur la 
croyance de l'Eglife univerfelle ? 
., IV . MaiS; fens trop s'eflPrayer 
A^ ces autorités refpeélables ^ 
l'Avocat reclame les Arrêts favo- 



^^ 
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*abks à la Comédie Frauçoiie. 
Quand njeme toutes . les Loix Ci- 
viles fe déelareroient pour elle, 
nous répondrions comme S • Tho- 
- mas Va fait à celles . qui permet- 
tent Tufure : Adduritiam Ci)cordis 
ycjiri vermijît vobis. C'elt à la du- 
reté dfu cœur huinain ^ue Ton doit 
rapporter une conceflion pareille; 
quelqu'autçnticîté qu'on lui fup- 
pofe, elle ne Tçaurgit légitimer 
ce que la. Loi de.Die;u défend^^ un 
amuTement contraire aux bonnes 
mœurs & à la religion chrétienne. 
Il n- eft point vrai , Mademoifelle , 
que TEtat vous autorife , vous n'a* 
vez en France , félon Brîllon ,(2) 
aucune Lettre-patente , au moins 
dans les formes ulitées, les Co- 
médiens font purement tolérés. Le 
Parlement Ta bien fait fentir à yo- 



(1) Marc« 19. V. if. 

( X ) BrilioD , Diâ;. des Arrèt$ yXXX, Comédie. 
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tre Avocat dans la peîtie infkmantâ 
qu'il vient d'ordQnner contre fon 
JLivre &c même contre là perfonne; 
il a jugé qu'une plume aufli men- 
fongere étoit indigne d^écrire pour 
les intérêts de la Vérité âc de la 
Juflice ^ *. craignant qu'encouragé 
par cet eilài Icandaleux ^ il ne 
prenne le goût de défendre les 
caufes les plus décriées « Je fouhaite 
néanmoins très-fincérement de le 
voir rétabli , aprè« qu'il aura ab 
juré fes opinions erronnées« 

Perfonnc ne devoit êore plus pré- 
venu de celle qui vous tavorlfc , 
M ademoifelle ^ plus porté à inno^ 
center la Comédie , que les Au- 
teurs dramatiques. Cependant de 
combien de remords n'ont pas été 
agités ceux qui confervoicht en- 
core en leur efprit un refte d'at- 
tachement à la keligion ? Chacutt 
fçait la pénitence du grand Cçr- 

(* ) Voyez TArrèc do Parlemcût à la & 
de cec Ouvrage» 



.^ 
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teille ; M. BofTuet 1(1) a été le 
témôîtï oculaire des regrets de Qui* 
iiaulc i Ratine ouvrit la yeux ail 
milieu de fa carrière, on a regar-^ 
dé fa retraite coniHïe un vain Icru-^ 

Ï)ule j c'étôit plutôt un retour de 
a foi éclipfée j il comprît qu'on ne 
Içauroit la Concilier a/ec lès lèntî* 
mens & là profèffion dé ceux qur 
travaillent pouf le Théâtre. Aucun 
Po€te moderne nes'eft moins écar- 
té que M. Greffet , des régies de laf 
modeftie , il éft furprenant qu'ayant 
écrit- dans un genre auflî ftivole ^ 
kl gaité de fa plume ait pu fe con- 
tenir : depuis quelque tems il Corn- 
pofoîr des Poèmes dramatiques , 
les dernières produéliohs ayoieht 
eu du fucc^s } le repentir Pa faifî 
tout-à-coup dans une Lettre adret 
féeàfon Evêque , que nous lifions 
fl y a deux ans , il a rendu fa péni- 
tence autentique. 

( I ) Maximes (ar la Comédie > nomb. s^' 
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V. Enfin , les AAeurs ne fonij 
point riches , ils, n'obtiennent des 

Î>enfions qu'après vingt années de ^ 
èrvice; les contraindre à quitter 
avant ce terme ^ c'eft les expofer à 
inanquer de fubiiflance ; ils ne font 

{)oint afTurés que Ton permettra 
eur retraite , . s'ils Texécutent fans 
être avoués, ils ne feront pas pen- 
fîonnés. Eft<e que Ton prétend les 
réduire . à mourir de faim ? Cette 
coniidération eiï la plus forte de 
toutes fur Tefprit d'une troupe nier* 
çénaire. Je ne connois pasi^Made- 
moifelle, l'état de votre fortune ^ 
mais avec autant de célébrité que 
vous çn avez acquife , il n'eft pas 
à préfumer qu'une fage retraite 
vous laifïat fans relïburce : dans U 
fuppofition qu'elle fût fui vie de 
la plus trifte indigence , c'eft un 
malheur qui doit nioinsvous ef- 
frayer que votre fituation prefen- 
te ; le Théâtre eft un œil qui 
vous fcandalife , vous devez l'ar- 
racher, 
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Tacher , (i) c'eft un pied qui vous 
porte au pécl^ , vous devez le cou- 

Ser j car il n'cft pas raifonnablfe 
c facrifier la vertu aux richcfîes*, 
& toutes les douceurs de cette vie 
font un trës-petit objet, au prix 
du bonheur de Tautre. Il y a une 
Providence qui veillé à nos befoins 
cfTentiels ; celui qui nourrit les ani- 
imaux , qui habille les fleurs de la 
Campagne ^ n'oublie pas uiie créa- 
ture qu'il a faite i fon imagé 6c 
pour la gloire jc'efi entré fés bras 
-qu'une Aélrice doit fe jetter j" eh 
renonçant aux fecours qu'elle re- 
jcevoit d'une main criminelle ; le né- 
cefïaire ne lui manquera pas : fi les 
xiélices lui font enlevés , elle doit 
5'en- confoler', puifqu'elle rentre 
jdansPétat d'où elle n'aur oit jamais 
du fortir. 

Telles font à-peu-près , Madc- 



(i) MatcL 5. V- 2^ 
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moifellc 9 les difficul^s du fîeur dé 
la M. . . les partifatS du Théâtre 
fie s'y borneront pas tous j ils en 
ontfufcité d'autres queTExjurif- 
confultc a oubliées , &c la bonne 
foi dont je fais profe/Iton , ne me 

Sermet pas de les diffimuler , ni 
e m'autorifer de fon filence ; niais 
la crainte de vous retenir troplongr 
'tems veut <jue je finille , à la charge 
de refoudre ces nouveaux nioyens 
dans ma dernière Lettre* Je uiis> 
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^ j I 

L E T T R E X. 

O I nies Lettres vous caufent de 
Pennui, Mademoifelle , c'eft au- 
jourd'hui pour la dernière fois que 
vous vous en plaindrez : Je vous aï 
annoncé de nouvelles objeAflions 
qu'il eft néCeil^ire de refbudre, 
pour ne rien laiffer à délirer det 
lentiel fur cette matière importante. 
* I °. Les Apologilles du Thei.trc 
ont àm'oppofer les pièces qui font 
repréiëntées par des Ecoliers fous 
la conduite de leilis Regeni , qiî 
font ordinairement des Religieux 
ou des Eccléliaftiques : toutes for- 
tes de perfonnes alfillent à la repré- 
lèntation fans conféquence , le lî- 
lenee des Prélats vaut une appro- 
bation. Or , ou le Théâtre elt mau- 
.vais de fa nature, ou non j s'ileft 
vicieux , pourquoi Ife ibufirir dans 

pij 
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les Collèges ? & s'il eft in^îfFérent, 
(i'où vient Timprouver dans les Co* 
médie/is ? Laprofeflipn 4e ceux-ci 
eft un pur accident qui n^ajoute 
jrien à Ja xrhofe. 

Le Spedlacle des Collèges efl: 
i>ien différent du vôtre, Made- 
pfioifelle , félon rOrdonnancé dp 
Blois( I ) ôç la déclaration de |a 
Fapulté de Paris, (%) on a foin 
d'en retrancher tputç éfpéce de fa- 
leté & le langage de la tendrefïè, 
les Regens qui en ont la dire Aiori , 
avant de mettre les RoUes entre 
jies niajns <ics Ecoliers , en ôtcnt 
tout ce qui pourroit fouiller le 
jcœur & bleffer Jes oreilles : c'eft 
un exercice que Ton croit utile à 
ceux qui fe deftinent à parler eç 
pubjic , & Ton ne fe propofe paj 



( I } Ordonn. de Blois , Art. 8o. 
(t) Déclaration de la Facuké de Tb£(fr 
iù^ CD ijçS, Aitiçlfi 11^ 
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d'intéréflèr les Sj)éâ:ateurs , ona> 
|>orté la réfoTme jufqu'à défendre 

f)ar une nouvelle Ordonnance (i) 
es dànfés dans les intermèdes; 
^uoîou'un femblable ancirufement 
qui le pafTeroit entre les jeunes 
gens d^un^ même fexe , ne fuppofe 
aucune forte de danger, mais une 
limple indécence. 

Sur votre Théâtre, Mademoi- 
felle , on repréîènte les pàflîons ; 
un Comédien s'efforce dç le faire 
auffi naturellement qu'il eft pof- . 
fible j on ne peut réuffir fans les 
exciter en foi , il faut fe pénétrer 
d'une ardeur qui ne s'eftkce pas ai- 
iement, après la repréfentation- 
pL'exercice d'un A(R:eur efl donc 
celui du vice , & toute fa vie fe 
paflè en cet exercice , il n'a pref- 
que rien autre chofe dans l'elprir. 



(i ) Ordonn. du 9. Odobre 1647 , &du 
ï7 Janvier I648. 

Piij 
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Or , comment allier cette profef-^ 
fion avec la pureté de la Religion 
chrétienne? 

J^es femmes autrefois ne paroif^ 
ioient jamais fur le Théâtre , c'étoit 
des hommes déguifés qui jouoient 
les rolles de femmes : ce dégui* 
fement eft condamné dans TEcri- 
ture , & Saint Cyprien fait Tapplî- 
catîon (i) aux Comédiens de cette 
condamnation générale. Toutefois 
1 inconvénient étoit moindre pour 
les Spedlateiîrs qui voyent aujour- 
d hui paroitre fur la fcéne d^s Ac- 
trices Têtutr avec une pompe 6c 
un art enchanteur, qui joignent 
toute la beauté & toutes les gra- 



( I) Nam cùm in lege prohibeatur virîs in- 
duere mulierem veflem y & malediffî hujud 
tnodi judiceritur ; quantô magis eft criminis non 
tamùm muHebria indutnenta accipere , fed 
& geftus quoque turpes & molles muliebres 
fnagifterio impudkae ariis exprimere. S. Cyp. 
Epift. 6u 
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ces aux parures indécentes : le/nain^ 
tien , la démarche f le fon de la 
voix , les regards paflîonnés , tout 
parle , tout en\eu^ en elles, dit S. 
Chryfoftome : (1} vous vous per- 
fuadez^ ajoute ce Père ^ (2) qu'al- 
lant voir une Comédienne jouer 
fur un Théâtre , votre ame n'en 
reçoive aucune blelFure. Etes-vous 
donc auffi dur que l'airain , auflS 
jnfenfible que le marbre? Ses dis- 
cours font un enchantement , fa fi- 
gure eft une illufîonlaphisfcdui* 
iante , & malgré vos rélolutions , 
elle vous attirera avec autant de 
facilité qu^m agneau que l'on veut 
immoler j c'ell un irifenfé qui fe laif- 



( I ) Cundta in Spedaculis turpiflîma funt » 
verba > veftitus >inceflus , voces , cantus, mo- 
dulationes y oçulorum everfîones , ac motus ti- 
bia? , fiftulac. S. Chyfoft. Hom. }8. in Math. 

( I > Speftamus quidem Ôc non movemur ; 
& tu pntas ttotï poiTe la^di ? Numquid tapi* 
dasus es ? Id* in pfalm. 5. 

Piv 
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fè enchaîner, fans la moindre refif- 
tance. Irretivit eum ( i ) micltis fer- 
Vîonibus & hlanditiis labiorum pro-' 
trahie illum quafibos du6hisad vic^ 
timam ^ Çf agniis la/civiens & ignO" 
ransquod ad vinculaftultus rapiatur. 
Je ne vous ai jamais vu , made- 
moifelle , ni aucunes de vos corn- 

Eagnes , je n'en juge que par le 
ruit public j toute la France re- 
tentit du bruit de leurs exploits , 
les grands Seigneurs vont brûler 
leurs aiQes dans vos coulifTcs , les 
Financiers y portent les dépouilles 
de tout le Royaume ; Tentretien 
d'uneComédienne excède fou vent le 
ïevenu d'une Province entière. On 
méprife une femme aimable , pour 
courir après le rebut de laCom^ &c de 
la Ville , on achette aux dépens de 
toute fa fortune , les relies de la plus 
vile canaille, & l'on ne craint pas de 



( I )Prov. 7. V. ia> 11. 



SUR LÉS Spectacles. 177^ 
ruiner cinq ou .fîx cens refpeélables 
perfonnes , paur enrichir ta plus 
méprifable de toutes les femmes. * 
Ce n'eft point fur vous en particu- 
lier que le fais cette fortie , Ma-, 
demoifelie , votre talent fuffifoit 
pour vous foutenir dans Topulence, 
JA^ vous n^avez eu , je cvois ,. nul 
jSefoin d^y employer le commerce 
de vos bonnes grâces ; mais vous 
devez rougir de votre confrater- 
nité. Si vous avez de rhonneur^ 
ayez honte de vivre avec tant de 
perfonnes qui font gloire d'en man- 
quer \ Se qui n'infpirent guères 
moins d'horreur aux perfonnes du 
monde , qu'à celles qui font une 
profeflîon lîncére de la Religion 
chrétienne. 

IL Les Adl:eui||^& Actrices ne 
font pas les feuls objets féduifans 
que l'on doive craindre en cou- 
rant aux Spedlacles , les hommes 
& les femmes qui s'y raflemblent 
en foule , font auffi , félon Saint 
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Glement d'Alexandrie (i) des piè- 
ges les uns pour les patres. Oa 
dira que ce nouveau danger efl le 
même dans toutes les afkoililées. 
On trouve dans les Eglifcs des 
femnnies parées , comine fur un 
Théiitre , & dans les Loges des 
perfoniTCs qui s'y produifent dans \$ 
• Vue de plaire , & q li né réufïîflent 
que trop II faut donc s interdire 
l'entrée des Temples , fi Ton con- 
damne la Comédie en confidéra- 
tion des rencontres & des entre- 
vues périlleufes. 

Pour répondre à cette objeélion 
il faut fuppofer , Mademoifelle, 
deux fortes de fcandale : celui que 
Fon recherche & celui que Ton 
rencontre par hafard : celui-ci n'efl: 
# 

( I ) Nec ad Speftacula nos deducat Pe- 
dagocus , çùm viri & mulieres convemantalteç^ 
ad alcerius rpeâacalum. S* Clem* Alexand» 
Pedag. Lib# 3.cap.ii« 
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}>as un crime, dès que Ton aife cfe 
on drpit , & qu'on ne peut Tévi- 
ter , c'eft affez cie combattre & de^ 
s'armer de force & dç courage au 
moment de la tentation. Quand 
donc on fe tranfporte en une fainte 
afïèmblée ^ avec une intention pure, 
que Ton ne recherche pas indut 
trieufement les Eglifes les phis 
fréquentées , & la Mefïè où le 
beau monde fe raflèmble , c'eft wvk 
cas fortuit , fi Ton apper^oit un 
objet attrayant , il faut en détour- 
ner la vue , & défendre fon cœur 
& fbn efprit du venin delà féduc* 
tion ; les mouvemens indélibérés 
furvenus dans Tame & dans les 
féns , en conféquence du Spe(?taçlç 
qui s'eft rencontré dans la Maifon 
de Dieu , ne font pour lors nulle- 
ment imputables à celui qui les 
éprouve. 

Il n'en eft ainlî des pièges qui 
font fi fréquens à la Comédie , c'eft 
une tentation que Ton recherche 



lio Lettre* 
de gaieté de cœur ; au lieu de fuïi^. 
le danger ^ an le fuie , parce qu'on 
Taime y & que rori n'appréhende 
DuUeniem d y fuccomber. Je n'àp^ 
prouve pas ceux qui vont à TE^ 
glife à l Jieure où ils fçavent qu'ils 
y trouveront les perfonnes qui font 
pour eux une pierre de fcandale : 
combien plus doit-^on condamner 
la fréquentation des SpeAacleSy 
où raiTemblée eft bien plus bril- 
lante que dans aucune Églife , où 
l'on voit ce qu'il y a de plus libre 
& de plus vain dans la Capitale 
du Royaume ; grand nombre de 
perfonnes qui n'entrent jamais dans 
aucune Eglife , parce qu'elles vi- 
vent iàns Religion : dans quelles 
difpofitions de cœur ces fortes de 

Î>erfonnes vont-elles fe placer dans 
es Loges ? Elles font verfées dans 
l'art de plaire ,& c'eft à la Co- 
médie ou bien à l'Opéra qu'elles 
mettent toute leur fcience en exer- 
cice i tout eft étudié dans leurs gel- 
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tés \ dans leur attitude , elles pa^^ 
Toiflent dans une inmiodeftie qui 
choque les libertins même : li leur 
rencontre n'eft pas une efpéce de 
fcandalequ^on doive éviter , il fauf 
jetcer au feu les Ouvrages des SS:^ 
rPefes , & TEvangile même. 
- Demandez à Tertulien , Made** 
moifelle i ce que c'eft qu'un Spec-» 
tacle ?' Il vous répondra : c'eft (i) 
ie confiftoirederîrapureté , un lieu 
où Ton approuve des libertés qu'on 
n'oferoit le^^rDÎtlfettre ailleurs ; où 
Ton voit des femmes fe produire 
en public avec ' moins, de Ho^tc 
qu'elles ne feroient dans le fécf et 
de leur maifon j &c avec yge. coat 
tenancedont elles rou^iroient ea 
tout âutrp endroit que fur un Théâr 

' ( I ) A Theatro quod eft privatum confit 
^oriam impodicitia» • • fexam pudoris exteriM- 
/lans i^t J^ciliùs domi qu^ in Scen^ erubef^ 
cant. Prbferuntvîc/in S^enâ pablic« liJDidin^ 
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«re- Ah ! s'il eft ^ dit S. Jean Chry* 
foftome, ( I ) fi dangereux de re- 
garder une femme raodefte , même 
dans les lieux fatnts ! quel •danger 
pour la îeuncde en qui la convoi- 
tife eft dans toute fà force , d'cù 
contempler en ce cercle diabolique, 

3ui n'ont rien d'étudié que Timmo- 
eftie,la diflblution & Timpudence. 
III. Quelques-uns avoueront de 
- bonncfoi que tous les objets qu'oa 
appcrçoit dans un Speélack , ne 
font pas tou jwitf fort décens ic'eft 
un fujet de tentation. pour les jeu- 
nes gens & pour lesperfoones lu{- 
ceptibles ; mats nous foœmes , di- 
fent-ils ^ d'ufi âge ou d^un tempe* 
rammentqai nous met àPabri de 
la f€duâ:ion : nous n'approuvons 
ni les maximes corrompues qui fé 
fiébitent furie Théâtre , ni les im-^ 

■ ' ' "v ♦ 

*■ I ■ ■ Il I 

( I ) Adulteros & invercçundos conftieùuoc 
ialoi ififpeâiooes. S^ ChcyiiUom. 6 înMatb. 
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fhodeftîes qui s'y produifent , c'eft 
la compagnie qui nous entraîne^ 
6c nous avons pour nous^autorifer 
plulicurs periorines qui vivent 
chrétiennement. 

Ecoutons encore Tertulien ^ 
Mademoifellc , c'efl: lui qui s'eft 
chargé de répondre : quiconque 
jouit ( I ) tranquillement du Spec- 
tacle , fans s'écarter en apparence 
des Loix de la modeftie , étant re* 
tenu par Ton âge ouparfadignit^^ 
ou par la féverîté de fon carac- 
tère r ^'^ft pAS aufli infenfîble 
au fond de Tame, qu^U veut bien 
lefuppofèr;courroît-tl à l'Amphi- 
théâtre avec taot*d^cmpr^flèment^ 
s'il ne prenoit aucune iati^faélion 



( I ) Qui inodeftè Speftacofo finicor , pio 
digniutls yel ^lecatis , vel edam natorac Tuae 
conditionfi » non tameo immobilis animi eft^ 
fine tadtâ fj){ritôs {^[flEonê j démo advohi^ 
tatem venitfineaffeâiuTèfâil» Lib. déSpec- 
facoL I3ip# ifé 
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à voir ce qui s'y pafïè : ce plaifif 
'îuppofe rancdlion S^le confcnte- 
ment de la volonté ||[b mal a des 
-progrès fucceflTifs , le poifon ne fait 
pas fon effet fur le champ , mais 
f peu-à-peu , c'eft une fémence qui 
demeure quelque tems en terre ^ & 
^ui produit à la fin des fruits de 
mort , ut fruSiificent morti. { i ) 
Ignorez-vous qu'il y a des dégrés 
dans la tentation? Ici ^ Ton s'accou- 
ttiittit à regarderie vice {ans hor- 
reur , on le verra bientôt avec une 
fone de Complaifatrce : cclle-^i dif- 

Ï)ofe le cobiMT qui fe rend à la fuite, 
'avant-mur de la Place'étanf rcn- 
verfë , entraîné la ruine du mur 

Î)riflcit>ai , ^ & la prife entière de 
a Ville & de la Citadelle. Luxit 
antemuralt & murus pariter diffipa* 
fus e/i. (2) Quand même le crime 

ne 

^ W ''■» " ■* III II II— — ^Hli— p^ t i ji i p I 

/ ( I ) Rom. 7. ?• f • 
;< i ) Thrcn. de r. «• 
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fie fe produiroit point au dehors, 
ne fuftit-il pas que Tame foit fouil- 
lée ? G'eft pien^u de chofe que 
la chafteté corporelle , fans la pu- 
reté du cœur &c de Tefprit. 

On ni'eft plus dans un âge qui 
donne prifeà la tentation j ,raais 
on autorife les autres par fonexen^ 
pie , ce font des infirmes (i) donc 
on accélère la chute ; la crainte de 
déplaire à Dieu les retenoit encore, 
un homme de poids qui aûiite au 
Speétacle , fufht pour les raflbrer, 
& dès-lors il attire fur foi les dé- 
fordresoù ceux-ci fe laiiTent entrai* 
ner- Ce font des vanités , dit Ter- 
tulien , (2) des voluptés étrange- 
tés qui retombent fur celui qui Tes 
autorife. 

On donne le même appuî aux 



(1) Et peribrt infirmas în tui fdentîJV 
pro quo Chriftus mortuus eft. Rom^l4.r. ic.. 

( 1 ) Vanitasextraneacftnobis.TernitLihr 
de Spcft. cap; 15.. 

Q 
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Comédiens qui ne tfioQteroient pat 
fur le Théâtre , remarque Saint 
Jean Chryibftome » ( i ) ù per- 
ibnne ne s^empreilbit de les en- 
tendre 9 Se s'ils n'étoient pas 
protégés : le mal qu'ils font eux-mê- 
mes ^ ou qu'ils occafionnent dans 
les autres , rejaillit fur les Spe<5la- 
teurs qui y contribuent de leur pré* 
iènce ou de leurs éloges; O ! vous , 
ajoute ce Saint Père, (2) qui fié- 
gez dans rAmphithéàtre ^ vous con« 
templez ce qu^on ne fçauroit exé- 
cuter fans crime! Si vous louçz 
^n Aéleur j d'oii viient n'oferiez- 



( 1 ) Si enim nnllus elTitr talinm SpcAaroratit 
Faucor, nec eiTent quidam qui aut dicere il* 
h aut agere eorarenr. S. Gbryfoft. Hoio. 6* 
in Math. 

( 1 ) in Theatro (êdent ut videant quseimi- 
tari probrofuiD c()^;fi enim laudas Adhetanif 
cur non 6s Atlheta ? Si autem fieri Atlheta» 

Îrobrofum eft , cùm laudas , imiiacis* S« ChrjCm 
iom. 7i. ad popul. Anihipçb. 
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. Vous embrafler fa pi-ofeilÎOT? Si vous 
la jugez déshonorante, pourquoi 
mérite-t-elle vosapplaudiffemcns ? 
Vous ne comprenez pas que les 
louanges prodiguées à ceux qui 
l'exercent , font une manière d^imi- 
fation. S'il leur échappe , dit en- 
core Saint Chryfoftome , (i) une 
parole de blafphéoie ou d^impùret é^ 
on leur applaudit , parce qu'elle a 
été prononcée avec grâce , & Too 
donne des (ignés d^aprobation à dt3 
perfonnes quimériteiroient ibnvenc 
d'être laoidées; & c'eâ: là le (Ujet de 
ma doifleur , de voir que Ton pr6» 
tçnde juflifier une conduite auilî 
criminèllo^Onfe replie furl^cxem^ 
pie des perfonnes vertueufes ^ fji^ 

( ■ ) Non enîm tam ille deliqait ipi tllafr" 
iDiilat y quàm tu prae illo > qui illa Gert }ubes» 
nec îolùm jube$, fcd edam exukationc , rifo> 
plaufuadjuvas quxgeruntiir. Prc^ereà maxk- 
Bi^gemo quod tarn gr«i<)e malumkoc màt^m 
sto&eflç €reditiir»S.Cbryrr Hoai. 6*k> Matin». 
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ellesIeiÎOTt en efiet , ce n'eft pas eif 
tout point :il faut louer léurprobitér 
leurs aumônes, fans toutefois ap- 
prouver en elles la fréquentation des 
iipectaclcs, Tertulien rapporte en 
cette occafion le trait du Roi Pro-r 
phéte : lorfque vous appercey^z ua 
Volepr (i) vous vous empreflèz de 
le fuivre : imitc2 les bons exem- 
ples des gens de t>ien , & détournez. 
tes yeux de defTus leurs foibleflès;. 
car> félon rEcriture,,(^) on ne, 
dok point entier dans la foule de 
ceux fjui font le. inal^ m marcher 
&r leursi tjiaces: Gc^fidéraat avec 
Saint Gyprieft ^ (3 }lés pratiques: 
autorifées par la coufueae,, dès- 
qii'çlks s!écaEteat des bornes delà 
vérité , comme des vieilles erreurs^ 



(r) Si vkletes fupcm , currebas com co» 
Pfal. 4}. V. 18. apudTcitul. deSpcd^ cap. ij.. 

(2)'Exod* x}> T. 2. 

( 3 ) Conlbecudo fine vcrftate , vetuftaa cr*- 
reris e(V. S, Cyprian^ Epift. ad Pompon» * 
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'tncwns propres à exciter rémulation 
qu'à caufer de Thorreur à toute per- 
ionne liiKëremcnt vertueufe. 

IV. Les Partifans de la Comédie 
ont encore un retranchement , Ma- 
demoifellejib avouent <juc<:et exer-r 
cice n'eft p6int fait pour tout le 
monde , on ne doit le permettre 
qu'aux efprits bienfaits , aux cœurs 
aguerris , ; niais ils ne voyent pas, 
des (ju'on Icsfuppofent en cette heu- 
reule difpofition , qu'on l^puifïè leur 
en faire un crîtne : il faut des amu- 
femens dans la vie pour fe délaf- 
fer, fans quoi Ton perdroit les 
forces &c le courage , & c'eft là , 
difent-ils , Tétat jJrecifément à quoi 
les faux zélés voudroient nous ré- 
duire , en nous'interdilànt les Spec- 
tacles. • 
. Saint Clément d^Afexandrie re- 
fou<i cette difficulté , Mademoi- 
felie , il eft , dit-il , ( i ) très-permis 

■ ■' "' ^ ■ ■ > ■ ■ ■ II,... M .W W . 

(0 S.Oenr. Alex.Pedag.Lib. j.cap..ft- 
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4e (e délafler , pourvu qu'on y faflc 
iervir des récréations honnêtes; 
or , on ne peut omettre en cette claf^ 
ic les amulemens du Théâtre. £n« 
vaki auroit'on embrafTé la foi chré« 
tienne ^ yû Ton prétend iécouer le 
)oug qu'elleimpore^fi Ton court 
après les voluptés ^ dont elle 
interdit 1 ufage ! . Cette lorte de 
délailèment n^eli ordinairenient re- 
cherché que par les perfonlies dé« 
fœuvrées^qui n'ont aucun befoin de 
récréation , n'étant épuilëes par au** 
cun travail ni de corps ni d'efprit^ 
q li ne cherchent d^ns TAmphi^ 
théâtre qu'un changement de plai-' 
fir f un moyen de paflèr le tems i 
elles confument en ce vain exercice 
un tems prédeiix t dit Saint Jean 
Chryfoftome, (i) mais dont leur 



( I ) In Tbearris rifos eft , teniporisimpeii* 
dium > & fiiperflua dierutn confamptio. S» 
Cbryfoft. Hoiii. 6o. ad pop. Aotiocheiu 



I 
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Vie frivole eft toujours fort embar-. 
raiïee* Sup|||fé qu'après des occu^ 
dations pemoles , on foit fondé à 
le divertir pour un moment , c'ell 
fous la condition que Pon s'y pren- 
dra d'une manière innocente :lorf^ 
qu'il eftpermis de manger , faut-il 
s'empoifonner par des aiimens cor-» 
rompus ? Quîntilien parlant des 
Comédies d'Arillophane , croit la 
récréation qu'elles procureiu d'ua 
trop grand prix , des qu'on ne fçau- 
^oît les entendre qu'aux dépens de 
l'intégrité des mœurs. Nimium 
rijiis prctium ejiy ( i )/i probitatis 
impendio conjiat. 

Tertulien & Saint Cyprîcn nous 
invitent à des Spevftaçîes bien dif^ 
fërens Ats vôtres , MadejBoifelle \ 
Hs introduifent l'homme raifonna-^ 
ble & chrétien dans le Sanéluaire 
de la Religion & de la nature > pour 



( 1 ) Quinciliao. Lib. 6. capw |« 
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charmer tour-à-toar là raifon & 
£si foi. Le premier okjff^t eft celui 
qui tombe fous les lens ;. on eil 
frappé d'étonnemeni dès que Ton 
ouvre un œil fur la beauté de TU- 
Hivers, (i) 

>Quoi 



( 1 ) Habec CbrifKamas Speâacula mdicv 
m f veras bàbec vdaptates : ne ocnittam ilb 
qux nUDduQirContcmplaripoflttnc y iftam mandi 
pulchricudinèm miraçur. SoHs ortum afpiciatf 
rursùs occafiim /mutuis vicîbas dies noâefquer 
revocantem 9 Globam Lunst ; temporum «ur- 
(iitincreiiientis& dtcijementisibis fignantem; 
Aftrorum micantium choros 9 rerrae molem Ii-« 
bratam corn montibus , & proSaa flamimiixi 
cum fuis fontibus ; extenfa maria cam fais 
ûnStihus ztcfQC littoribus , extenrum ac^rem^ 
ounc Imbres contraâs^nabibas proFoodenteint 
aune ferenk|icein> ref(çââ yariecate revocan^ 
cem &inetnmbus iAi&iocolas : in aëreavem: 
in aquis pifcem , in terrâ bominem. Qaod 
Theatrum hum^nis manibus extraâum » iflis' 
poterit comparari ? Aaro licet tefta rekceanc^ 
Aftrorum folgore Tincuntar» S. Cyprian» Lib^ 
de Spedaculis» 
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- Quoi de çlus magnifique que le 

Soleil, lorlqu'en quittant lefeiip 

des ondes , ou perçant le fommet 

Acs montagnes , il s'élève fur l'ho- 

rifon , chaUant devant lui lafrayeur 

& les ombres! Son retour rend la 

vie à toute la nature ; les êtres 

étoient plongés pendant la nuit dans 

une efpécede néant d'où cet Aflrc 

les tire } il r^and fes rayons fur 

THémifphére, comme uoe fource 

abondante ; mais fes forces dimi'- 

jiuent dès qu.*il a fourni les deux 

tiers de fa carrière ; un nuage auiïï 

beau que T Aurore , l'accompagne 

jufqu'au bord de 1 Océan , & fe 

confond enfin avec les ténèbres qui 

remplacent le jour. Bientôt la Lune 

ouvre les portes de rOrieqit , elle 

conduit fon char dan? un profond 

filence : fon emplQi eft de mettre 

par fes Phafes un certain ordre 

dans la révolution des tems , elle 

domine fur les Etoiles , quoique 

moins briUapte. CeUes-çi font a^ 
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Firmament , comme autant deflam* 
beaux que la mai^i du Créateur 
a placés dans une diftance refpec- 
tive , qui ne change point , pour 
marquer fon immutabilité j ces glo- 
bes mobiles rendent un perpétuel 
témoignage à la puiflance , par 
leur immenfité , puis à fa grandeur 
par leur élévation. 

Si Ton abaiflefes regards vers 
la Terre, on la voit entremêlée 
de Plaines , de Vallons & de Mon* 
tagnes ; celles-ci ont dans leurs en- 
trailles profondes des réfervoirs fe- 
crets que les catara<ftes du Ciel en- 
tretiennent. Les Nuages y déchar- 
gent leurs eaux condenfées , après 
en avoir abreuvé la Terre ; c'eft là 
que les Fontaines ont pratiqué 
leurs fources , pour fertililër its 
Campagnes , & former par leur 
réunion les grandes Rivières qui fc 
précipitent dans la Mer. Cette 
vafte étendue d'eau ponflè fes va- 
gues fur le Rivage } on diroit qu'eU 
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le va nous engloutir; celui qui ra 
créée a mis un tern\e qu'elle ne 
dépalTe jamais. Quelle merveille ! 
Dans la liicceilion régulière du 
jour &c de la nuit , celle des fai- 
fons j la Pluie , les Nuages , le 
Tonnerre & les Ouragans , la lé- 
gèreté de TAir , les Oifeaux qui 
le traverfent avec tant de rapidité^ 
les Poiflons qui fendent les ondes, 
cette multitude innombrable d'Ani- 
maux qui vivent fur la terre, 
THomme enfin , ce Chef-d'œuvre 
des mains de Dieu , la feule Créa- 
ture terreftre faite à fon image & 
pour fa gloire. Ces différens ob- 
jets font un groupe qu on nèfçau- 
roit affez admirer ; les plus beaux 
Théâtres du monde n'ont rien de 
comparable au Speélacle de la na^ 
ture y rOr dont la main des hom- 
mes les a décorés, s'éclipfe devant 
les feux célelles , il ne brille plus 
que de leur clarté réfléchie. 

Si des chofes raviilantes que 

Rij 
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r Univers étale à nos yeux, Von 
paiTe aux objets que la Religion 
npus préfente , quoi de plus au* 
gufte (i) & de plus fublime ! Là, 
c'eft un Dieu qui commande au 
néant , une feule de fes paroles 
fufïit pour créer le mpnde ; ici , 
c'eft l'homme rébelle , chaflë du 
Paradis , déchu de fa gloire pri^ 
mitive , Jes ténèbres de T igno- 
rance ont inondé fpn efprit , la cpr^ 
ruption s'eft gliflee daps fon cœur j 
la plus excellente Créature qui vive 
fur la terre , eil dominée par les 
êtres inférieurs qui font chargés 
de le punir j on lui promet un Ré- 
dempteur dont la grâce anticipée 
cil accordée à tous les hommes , 

( f ) Scriptufis incutnbat Cbriftîaniis , ibi 
inveniet condigna fidei Speâacub » videbic 
inAruentjcm Deuip niundum fuam ; hune fpecr 
tabit in delidis , jjafta naufragia > pio- 
rum pr^emia , impiorunirupplicia^ maria po« 
pdo ûcata; ^ de petrî rursùs. S. Cypr.ibidf 
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on affure un prix immortel à la 
vertu , & Ton menace les impies 
d'une peine qui n'aurapoînt de fin. 

Cependant les pâmons fe dé-r 
bordent , comme un fleuve empoi- 
fonné, &c les vérités les plus con- 
folantes &c les plus terribles ne 
font point capables d'en arrêter 
le cours : Dieu fe répent d'avoir 
créé l'homme , il cfl forcé d'en 
noyer l'efpéce dans les eaux du dé- 
luge ; une feule Famille eft jugée 
digne de vivre , &c de perpétue^- 
fur la terre la race infortunée des 
JVlortels. Tandis que l'ambition 
allume par^tout le feu de la guerre , 
qu'elle forme les Conquérans yéta;- 
blit les Empires fur les ruines de 
la liberté ; le Chef de la Nation 
fainte attiré des bords de l'Euphra- 
te aux rives du Jourdain , en patr 
court les Déferts montueux , lo- 
geant fous des tentes : Dieu lui dé- 
couvre fa nombreufe poftérité dans 
la fombrc fuccefîioji des teras à 

uj 
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venir ; au fond de ce divin miroir , 
Abraham apperçoit le Libérateur 
promis j fts enfans pallent en E- 

typte , pour s'y former en corps 
e Nation ; la plus dure fervitude 
tf empêche pas leur population mi* 
raculeufe. 

Mais quel Spectacle nouveau 
étonne & confond ma raifon ! (i) 
Môïfe que les Ifraëlites auront 
pour LégiQateur, voit TEternèl 
en un buifibn ardent qui brûle fans 
fe confumer ; il jette fa baguette 
devant Pharaon , laquelle eft chan- 
gée en Serpent , ce monftre difpa- 
roît auffi-tot fous la forme d'une 
baguette. Les Egyptiens trouvent 
Teau du Fleuve cnangée en fang, 
à la prière du Prophète le fangle 
retire, & les eaux récouvrent leur 
pureté. L'Armée Egyptienne envi- 



. ( I ) S. Ambrof. Lib. de his qui Myft. inît. 
cap^^ 8. & 9. in Décret, j. part de Confecra- 
tïone. dilliDâ. 2. cap. 69. 
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roniie les Hébreux au bord de ïa 
* Mer rouge ; Moïfe étendant la main 
écarte les eaux qui s'élèvent de 
chaque côté, comme un mur de 
criftal} le Peuple de Dieu au mi- 
lieu des ondes , rencontre un che- 
min folide. Les Flots du Jourdain 
fe retirent pareillement pour lui 
donner pafiàge , lorfqu'il veut en- 
trer en la terre promile j le Fleuve 
remonte vers la four ce : la Puif- 
fance divine qui repoufle les eaux, 
jles &it fortir à gros bouillons du 
milieu d'un Rocher , pour étancher 
-la foifdes Ifraélites ; on voit une 

Sierre dure parmi les Tables brûlans 
e l'Arabie , que les rofées du Ciel 
ii'arrofent jamais, vomir tout- à - 
coup une Rivière miraculeufe. Les 
eaux de Mara perdent leur amer- 
tume , Moïfe ayant jette un bois 
myftérîeux , le bitume dont la vafe 
étoit pénétrée , fe diffipe ou du 
moins il retire fes influences ciéfa- 
gréables , pour rendre aux eaux 

Riv 
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leur douceur naturelle. Le fer de 
laCoignée échappé des mains d'un 
Prophète , tombe dans le Jourdain, 
Elizée ayant prié , préfente le man- 
chdl||unî-tot le fer nageant fur les 
Flots , vient de lui-même occuper 
fa première place. 

rarcoutez les Miracles du Con* 
quérant de la Paleftine , il ordonne 
au Soleil de s'arrêter^ il fait tom- 
ber les murs de Jéricho au fon des 
Trompettes. Le Peuple ceflant 
d'être fidèle , devient TEfclav^ des^ 
Philiftins; les enfans de Loth éta- 
blis aux environs de la Mer morte, 
accourent en foule poiur enlever 
fesmoifibns & pour faire fes ven- 
danges. A peine rentre-t-il dans le 
devoir , Dieu fufcite des Juges qui 
le délivrent de Toppreffion. Il eft 

fouverné par des Kois , & depuis 
amuel , la fucceiïîon des Prophè- 
tes n'eft pas interrompue } les nom- 
mes remplis de refprit de Dieu ^ &: 
dévorés par le zèle , ne ceilcnt 
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d'exhorter ce Peuple indocile , de 
le menacer de la part du très-Haut 
qui fait venir ennn contre lui tou* 
tes les forces de TAflirie & de la 
Ghaldëe. Ifraëi eft puni d'uiie dou* 
ble captivité , qui met fin à fbn ido* 
latrie. Un 'nouveau Temple s'élè- 
ve fur les ruines de l'ancien après 
îe retour des Juifs î la pureté du 
culte fe foutient i malgré laperfé- 
tution d'un des Succeflfeurs d'A- 
lexandre : lesMachabées chafTenr 
ce tvran , tepreniient le Sceptre^ 
\ qu'ils confervent jufqu'à rufurpà- 
\ tion d'Hérode. C'eft fous Ion 
•Règne que Jefus-Chrift vient au 
monde. Contemplons les merveil- 
les de fa Naiflance & de fa vie ^ 
les circonftances édifiantes de fa 
Mort , la gloire de fa Réfurrec- 
tion , la Aliffion & le zélé de fes 
Difciples , leurs fuccès prodigieux ; 
fans lettres , fans crédit , ils éta- 
bliflènt jufqu'aux extrémités du 
monde , la Religion d'un Dieu cru- 
cifié» 
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Admirons encore ( i ) la recoti- 
ciliaiion du genre humain , avec 
Dieu le Père , par la médiation de 
fon Fils , le triomphe de la vérité 
fur les n lages de Terreur &c deTim- 
pofture , celui de la mortification 
liirla voh-pté , de rhumilité fur la 
gloire du monde , le mépris de la 



( I ) Qutd jucundiu$ quàm Dei PatriS re« 

eonciliatio 9 quàm vericatis revelatio » errons 
recognitk)! Qua? major voluptas , quàm fàf* 
tidium voluptatisy fasculi contemptus » morcia 
rimor nullus ! Quid catcas Deos Gentiumf 
Dasmones expellis ! Inf fais SpeâacciHs cibi 
Circenfes lados intuere > corfus CxaiM , teBi« 
pora labentia -, tempus confummationi^ ex« 
peâà p ad fignum Déi fufcitare > ad rabatn 
Angeli erigere , ad Martyrum palmas gloriare; 
fi fana? dodrinat deleâamur , fatis nobislicte- 
rarum eft» verfautn, rententiarum , canticomm» 
nec fabulai) fed veritas. Vis & pugillacnsfic 
ladatus- afpice impudicitiam dejedam à caf- 
titate f perfidiam la^fam à fide , f^vitiam à mi* 
fericordiâ contufam 9 peculanriam à tiiodeftiàt 
cales apud nos agones. Tercul. Lib. de Spec* 
taculis^ cap. 29* 
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vie & des Richelïès que la Reli- 
gion nous înfpire : nous foulons 
aux pieds les Dieux des Nations ^ 
nous chalïbns bien loin les Anges 
des ténèbres ; ces victoires ne font- 
elles pas bien, plus flateufes que cel- 
les que Ton remportoit autrefois 
dans le Cirque? Confidérons le 
cours des années & des fiécles , le 
tems qui s'envole j Ecoutons le fbn 
de la Trompette qui va bientôt 
nous appeller, la voix de l'Ange 
qui fe fait entendre pour nous ani-* 
mer au combat ; les Martyrs nous 
tendent Jes mains &c nous préfen-r 
tent leurs Couronnes. Si nous ai- 
mons la faine doctrine , le SpecSla-» 
cle qu'elle nous offre eft bien au- 
deffus des Lettres humaines : com- 
bien de Sentences prg^ndes , de 
fublimes Cantiques dans les Livres 
faims ! Ce ne Ibnt pas des fables 
qu'ils contiennent , la vérité s'y 
rencontre toute pure ; ce ne font pas 
des flrophes brillantes , où l'on ne 
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cherche qu'à plaire àrefprît; c^cffi 
Votre cœur que Toii prétend char- 
mer. Quels combats plus nobles 
que ceux de nos Atlhétes ! Ils 
font voir la luxure abbattue fous 
les pieds de la continence , la 

Îrerfidie vaincue par la fidélité , 
a cruauté par fa douceur , la 
miféricorde triomphante de la ven- 
geance, & la modeftie de l'or- 
gueil. 

Le dernier avènement du Fils de 
Dieu eft un iK>uveau Spcélade que 
Tertulien n'a pas oublié, ( ^ ) ^^ 



( I ) Qualef âutcm Speàacufum îo pi'oxî- 
mo eft Advenus DominîîQusB illa exulratio 
Angelorum, glorîa refurgentium Sanûoruitt! 
Quale regnuni juftoram! Qûa^ia^ Speftacdaî 
Cum ipfo Jove|y| îmi» tenebri» congemifcen-» 
tes, fapientes inos Philofophos» cumdifdpa- 
Bs unà conflagrantibas embefcfentes , quibus 
nihil ad Dernn pertinere (uadebant. Poêtai 
non ad Radatnantis aat Minois, fed adinoi»- 
nati Chrifti Triburtal palpitantes. Tùm magis 
Trag«di. TertuIXib. deSpedacul. cap. jo. 
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met fou5 nos yeux la joie des ef- 
^ prits céleftes , la gloire * des Saints, 
la rage des Démons ^ la confulion"" 
des réprouvés. Alprs commencera 
le Royaume éternel des Jultes où 
ks pauvres Lazares feront reçus, 
d'où les Riches impies feront écar^ 
tés. Jupiter & Les Divinités du Pa^ 
ganifme feront précipités dans les 
Enfer? , ^ ces fanieux fcelerats 
dont un arnouj: infenfé , une flat- 
terieiidiculc avoîentfait Tapothéo- 
fe : ceux qui les ont adorés feront 
témoins de leur ignominie. Avec 
eux defcendront dans l'abîme, les 
fàges , félon le monde , jia yanîté 
ayant corrompu leurs venus j puis 
les Philofopnes orgueilleux qui 
conteftent au Tout-Puillant l'Ou- 
vrage de Iji Création j qui blafphè- 
mentcootre la Providence, afîurant 
que les chofes d'ici-bas ne dépen- 
dent Doint de Dieu , &c que le mon- 
de eu venu par hazard , &c s'en re-^ 
tournera de même. Les Poètes fo* 
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ront traînés , non pour être jugés 
par Minos ou Radamante , mais 
devant le Tribunal d'un Juge qu'ils 
ont méconnu , qu'ils ont méprifé; 
ils trembleront de frayeur en la pré- 
fence. Il interrogera les Hiftrions 
&les Auteurs dramatiques, Tragœ- 
di & Hijirioncs audundi in cù» 
lamitau propriâ éloquentes. Ceux- 
ci fe rcconnoîtront coupables , non- 
feulement de leurs propres excès , 
mais encore d'une multitude innom- 
brable de crimes auxquels ils ont 
donné lieu : avec quelle éloquence 
raconteront- ils leur infortune , ex- 
primeront-ils leurs regrets Se leur 
défefpoir ? Trouveront-ils au mi- 
lieu de tant d'accufaùons des Avo- 
cats pour les défendre , ou des 
Conluls pour les protéger, pour 
les dérober aux fupplicesqu'cn leur 
prépare. ÇJuis tibi Faxwi aut C oit" 
JuL pnrjiabit ^ 

Ce Speélacle m- rement examiné 
apportera la réforme dans les 
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mœurs que le Thér.tre a corrom- 
pus , il infpirera du dégoût pour 
es amufemens profanes. Vous en. 
èrez touchée , Mademoifelle , fur- 
tout en le rapprochant des princi- 
pes que je viens d'établir. Vous 
avez dû fentir tout le vice &c le 
danger de voire état; c'eft un fcan- 
dale perpétuel que la vie d'un Co- 
médien; quand on fuppoferoit en 
lui la probité, la bienfeance, toutes 
les vertus qui plaifent dans le mon- 
de , elles compofent un édifice fans 
fondement. Hors le fein de TEglife 
il n'eft aucun fentier pour atteindre 
k la perfedion , on ne rencontre 
que des voies où Ton s'égare , & 
quoiqu'on y coure à pas de Géans, 
les dtmarcnes que l'on fait font 
in miles. 

Vous vous parez de titres de 
Chrétienne &c çle Citoyenne ; ces 
qualités font lemcriie efleniielde 
1 homme ; on vit par elles devant 
Dieu & dans la fuciéte. civile. Cette 
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double vie efl; tout ce que nous 
avons de plus précieux , le refte eil 
un accefloire dont on pourroît ab- 
folument fe palier; cependant la 
profeiCon que vous exercez vous 
fait perdre Tune &c l'autre ; TEx- 
communication ell une mort fpiri- 
tuelle que vous ne pouvez éviter, 
la peine d'infamie vous fait mou- 
jrîr aux yeux des homnieç , malgré 
les applaudiflemens dont on vous 
berce , & la forte de gloire qui 
vous couvre de fes aifles. C'efl: une 
gloire impuiffante , qui n'eft nulle- 
ment capable de vous garantir; 
elle fuit devant le doub^ glaive 

2ui vous frappe d'une manière auf* 
funefte que deshonorante. Vos 
Adorateurs font peut^ être ce 
qu'il y a de plus brillant dans le 
Royaume ; maïs auflî tout ce que 
la Religion & l'Etat ont de moins 
folide , la partie la moins faine &c 
la moins utile en tout genre; ce 
&nt des génies frivoles à qui la 

paflîoa 
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paffion fafcine les yeux , &c qui ae 
^voyent aucun objet en fon vrai 
point de vue. Quelques-uns: Ten- 
tent bien y quoiqu'ils afl'urenr le 
contraire , qu'il n'eft pas poflible 
de vous juilifier ,. dès que^v-LW 
écoute la raifon& la foi. Fermez: 
Toreitle à ces impofleurs qui vous 
annoncent la paix où elle ne fe ren^ 
contre pas : cherchez-la plutôt dar»; 
la doArine des Saints j la féçhé- 
reflc du ftile ne doit pas Vous rç> 
buter, fous cette écorce defa^jré^- 
ble vous trouverez une, pniilïotîi 
parfaite ,. Se la douceur du 'mM 
cachée fous des feuilles d'A'biîmhe,. 
Je fuis , Mademoilèlle ^ Scc^ 

FIN DES LETTRES ScrM 
LES SFECTJCLES. 



,i:fH 



E X T R A I T* 

DES REGISTRES 

DE PARLEMENT. 

DU 22 Avril ij6i. 

V-/ E jour , les Gens du Roi font 
entrés , & M^. Orner Joly de Fleu- 
ry, Avocat dudit Seigneur Roi, 
portant la parole , ont dit : 

Que Me. Etienne- Adrien Dains, 
Bâtonnierdes Avocats , demandoit 
d'être entendu. 

Lui mandé ôc entré avec plufieurs 
anciens Avocats , ayant pafle au 
Banc du Barreau , du côté duGrefi 
fci a dit: 

Messieurs, 

La difcipline de notre Ordre i 
rhonneurde notre profefïîon , no- 
treattachement aux véritables naa* 



- xîmcs ; & notre zélé pour la Re- 
ligion , ne nous ont pas permis 
de garder le filence , ni de demeu- 
rer dans TinaAion au fujet d'un 
Livre pernicieux qui a pour titre : 
Libertés delà France contre le pou^ 
voir arbitraire de L^Excommwiica^ 
tion j & qui eft terminé par une 
Confidtation fignée , Huerne de la 
Mothe. 

A cette fîgnature eft ajoutée 
( contre Tufage ordinaire ) la Qua- 
lité d' /avocat au Parlement l'd en 
a abufé pour parvenir à faire im- 
primer un Ouvrage fcandaleux , 
dont l'approbation & la permif- 
fion lui a voient été refufees. 

La quellion touchant TExcom- 
munication encourue par le Jeul 
fait d^A:leur de la Corné Ue ^{\\v 
laquelle il appartient également 
au Théologien & au Jurilconfulte 
de donner fon avis , ( mais qui doit 
être traitée par Pun ou par Tautre 
avec autant de lageiTe que delunûc- 

Sit 
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res ; ) cette Quellion , difons-nouff^ 
cft foutenue affirmativement & dé- 
cidée audacieufement en faveur des 
Comédiens par la Confultation , 
fondée uniquement fur les faux 
principes avancés dans deux Mé-* 
moires à confulter ^ &c fur des ma-* 
ximes odieuies , hazardées dans 
les autres pièces qui la précédent ^ 
notamment dans la Lettre à P Ac- 
trice, conçue en termes les plus 
outrés & les plus fcandaleux : 1 uni- 
ibrmîté du ftile y la répétition fré- 
quente d'expreffions fingulieres,r. 
Tadoption des mêmes^ idées à fa 
propre Lettre , font connoître évi- 
demment que le tout elirOuvrage 
du même homme ^ fuivant qu'il 
en a été convaincu dans la premiers: 
AfTemblée. 

Du moins , il a avoué avoir vu 
& retouché les Mémoires à conful- 
ter , & autres Pièces, avoir écrit 
le tout de fa main » avoir corrigé 
les épreuves- 



Enfin , îl a ratifié le tout , en le 
faifant imprimer fur fa minute ref- 
tée à rimprimeiir & fous fa figna* 
ture, fans en rien improuver dans 
fa Confultatioa. 

Par ce détour artificieux, TAu- 
leur s'efl donné k coupable licen- 
ce de hazarder les propofitions les 
plus contraires à la Religion ôc 
aux bonnes mœurs, ôc de confon- 
dre la nature &c les bornes des 
deux PuilTances. 

Il n'y a ^ Meflïeurs , aucune de 
ces Pièces où il n'y ait du venin; 
nous ofèrions même vous^ afiurer 
qu à chaque page , pour ainf i dire y 
il a des propos indécens ,. ou des 
erreurs , oa des impiétés - j'^en ci- 
terai feulement quelques traits. 

On annonce que rOuvrage eft 
Sait pour tous les Citoyens qui em 
ont befbin Jîjbuvejît y fur-tout dojis 
ces tems de nuage & £obfcurité\,qut 
les conte/iations du Clergé élèvent 
péqu^mmiJi contre la lihcrtéiuClr 
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tqyen fidèle ^ ^en le reniant efcla^ 

ve d^une domination arbitraire k 

Ce début audacieux découvre 
rapplication faulïe & injurieufé, 
qu'on entend faire de ce qui fera 
établi dans tout TOuvrage au fu- 
let de rExcommunication contre 
les Comédiens 

En abufant des maximes fages, 
& en confondant les objets , on 
attaque Tautorité de TEglife , & 
fait injure à celle du Souverain. 

On aflure que la Confultation 
renferme en peu de mots la certi- 
tude des principes de TAuteur du 
Mémoire , & qu'elle couronne le 
lé le CL une ABrice , digne de Vé^ 
loge de l'Eglife même. 

On ajoute : elle ne trouve de vraie 
gloire^ qu'à répandre dans le Sanc" 
tuaire de la Religion qu'elle prO' 
fcjjey celle que la France lui défère. 

Il y a plus : la Nation & la Reli* 
gion doivent à l'envi former Uuogt 
de cette femme forti , qui prend en 



mainla défenfed^un Citoyenfidélei 

Elle nous fait voir , dit-on , que 
c^efi depuis peu feulement que les 
Minijires de l^Eglife ufent envers 
elle & fafociété^ £unt autorité ar^ 
bitaire. 

Enfin , on tire une faiifle confé- 
quence de cette maxime vrai en ma- 
tière criminelle , non bis in Htm ^ 
» Si TAéleur & TAuteiir font in- 
» famés , dit-on , dans Tordre des 
» Loix , il refaite de cette peine 
» d'infamie , que la peine delà Loi 
» contre un clélit , détruit toute 
» autre peine ; parce que la régie 
» eft certaine , qu'on ne doit jamais 
» punir deux rois pour le même 
^> délit. 

Ainfi Pinfamie prononcée par la 
Loi contre les Comédiens , les met- 
troit à couvert de 1 Excommuni-* 
cation de la parrde TEglife. 

La mémoire du vénérable Pré- 
lat qui , pendant nombre d'années , 
a gouverné ce Diocèfe avec autain; 
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Û6 fagefle que d'édification, eff 
traitée avec mépris \ cft même ca- 
lomnieufement ofFenfée. Son refus 
du facrcment de Mariage aux Co- 
médiens eft traité dcjcandale , aînfi 
que celui de la Sépulture de FE^ 
glifè. 

On applaudît à la nohleffe des 
fcntimens de VAStrice , qui La paru 
à rompre des fers que les feuls pré- 
jugés ont pris Jbin de forger. 

On ajoute que l^Eglife ne doit 
que combler d^éloges fon courage 
mâle j vraiment & héroïquement 
chrétien j qui Inanimé à réclamer 
les droits qui lui /ont acquis y &c. 

On annonce qu^eUe ne peut man-- 

quer de parvenir a établir fa faciéte 

tn titre d^ Académie % & que dh 

• t infiant elle enfevelira pour ton-- 

jours Vignominie que Uignorance 

& unefuperftitieufe prévention ont 

tleyé contre l^ état des Comédiens^ 

^ On lui fait efpérer que FEglife 

jfllç-mm^%bien loin d'autorifer fis 

Jkknijfres^ 



Mimfifts à ufer £unt autorité arblf 
traire , s'^cLcvcrq. au contraire con^ 
tre la févérité de ces leles an^ers 
que la charité ne connut jamais. . 

On invite lejpablic à lire cet Ou- 
yrage , en afuirant que les gens 
injtmits feront charmés iyretrou-- 
ver Leurs principes ^ & les autres fe^ 
ront charmés de sy inftruire. 

Les «lomens précieux de la Cour 
ne me permettent pas , Meiïieursi 
de faire Tanalyfe du fécond Mé.- 
jnoire à confulter , contenant deux 
cens vingt pages* C'efl une critique 
indécente de tout ce qui condamne 
ia Comédie & frappe liir les Acr 
^eurs. Ce n'efl qu^un tifTu de pro- 
^ofitions fcandafeufes, de principes 
^erronés , de faullès maximes oc de 
propos injurieux à* la Heligion^ 
contraires aux bonnes mœurs , at* 
tentatoires aux deux PuilTances. . 
On oppofe ce qui eft toléré daq,s 
les Etais du Pape par rapport aux 
:Comédiens , aux uiages de rEglîie 
^e Fiance àieur égard , qu'on iixi- 
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pute au pouvoir indifcretd^uncA* 
harchie ei&oyablcf 

On fait la comparaifon blalphé- 
matoire de la Comédie, non-feule* 
ment avec les Panégyriques des 
Saints, dans la Chaire, mais en- 
core avec les Cérémonies de TE- 
glife dans la Semaine Sainte , &:à 
Fufage de certaines Eglifesoù la 
iPaffion eft chantée à trois voix. 
' Outre ces blafphémes , les maxi- 
mes vicieufes £uiç les mœurs font 
{)oufrées jufqu*auj)oint de dire que 
a conduite des (Jomédiennes qui 
vivent en concubinage avec celui 
qu'elles aiment n'eft pas deshono^ 
tante y qu'elle eft feulement îrrégit- 
liere > que ce concubinage étoit au- 
torifée chfezl^ Romains , &même 
dans les premiers liécles de TEgli^ 
Te j qu'elle eft tolérée 4ans nos 
mœurs , & qu'il n'y a que cielleg 

3 ui mènent une vie fcandaleuie qui 
oivent être rejettées. 
Enfin , on dégrade toutes forteis 
d'états, à l'exception dumilkaire« 



pour mettre les Comédiens au pair 
ôc de niveau avec tous les autres. 
Citoyens, Marchands, Avocats, 
& même avec la Magiftrature. 

Voilà , Meffieurs , le précis du, 
(yftême confus & odieux adopté 
par la Confultation. Le tout eft ua 
ouvrage de ténèbres , qui part de 
la même plume. 
La conclufion outrée de la Conful* 
cation , achevé de révolter les ^- 
• prîts, & d'exciter rindignation con- 
treleLivre entier &contre l'Auteur* 
Le cri public qui s'eft élevé con- 
tre ce Livre , à Tinftant qu'il a paru, 
nous a porté à en faire un prompt 
examen , avec plufieursdenos Con- 
frères , & à rendre Tavis de Tordre 
dans une Aflemblée générale , qui,- 
pour manifefter la pureté de nos 
fentimens &c la févèrité de notre 
difcipline , a d'une voix unanime 
retranché du nombre des Avocats, 
l'Auteur , &: m'a chargé de dénon- 
cer fon Ouvrage à la Cour , dont 
le zélé en matière de Religion, dç 



Bonne* mœurs & oe Police publî- 
quc,fèmanifefte entoure oecafionv 

Ainfi , Mefïîeurs , c'cft pour rem- 
plir le vœu de TOrdre des Avocats, 
que J'ai Phonneur de dénoncer 
a la (Jour le Livre intitulé : Liber-^ 
tes de la France contre le pouvoir 
arbitraire de PExcommunleatiout 

Ledit Bâtonnier entendu. 
Les Gens du Roi , Me. Orner Joly 
deFleury , Avocat duefit Seigneu^r 
Roi , portant la parole , ont dk ï 

Que Texpofé qui vîem: d^êtro 
fait à la Cour , du Livre irintulé ; 
Libertés de la France contre kpou'^ 
voir arbitraire de rExcommunica^ 
non j ne jullifioit que trop la feu* 
fation que fa dîftrîbutîonavoîtex^ 
citée dans le public; qu'ils fe fe- 
roient même empreflës de le défc* 
rerily a plufieurs jours , s'ils a^a* 
voient été inftruits des mefures que 
prenoient à ce fujet ceux qui fe dé- 
Vouent fous les yeux de la Cour t 
à la profeffion du Barreau ; que leur 
délicateflè , leur attacheraem à Té- 



Çfteuve de tout auxmaxifnesfaitttéâ 
àe la Reliffioô , &c aux Lotx cte 
PEtat, ne leur avoieM pas permis 
ée garder le filencc i. &c cjue daft^ 
les lentimeàs qu^'îls veftoieilt d'ex-^ 
primer , on y reconnoiffoit cette pu« 
f été , cette tradition d^honneur &C 
ât principes, que diftinguent fin* 

gulierement ce preitiier Barreau di| 
.py^ume. ** 

' QytHs nlhiéûtcÀ^nt pat à requé-* 
^ tir le vœu unanime des Avocats fu* 
ïa perfoiinede l'Auteur, qu'ils re- 
jettent de leur fêin , fûit confirmé 
éar le fceau derautorité de la Gourbi 
« que ledit Livre fut flétri. 

Que dans ces circonAances iîa 
croyent donc devoir propofer à la 
Cour que le Livre en queilion fera 
lacéré & brûlé par l'Exécuteur de 
la Haute Juflîcc , au pîed du grand 
Efcalier du Palais ; qu'il fera fait 
défenfes à tous Imprimeurs , Librai- 
res /Colporteurs ou autres ,dc l'im- 
primer , vendre , colporter ou au* 
tpcment diftribuer, à peine de pu- 
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hitîoii exemplaire. Que ledit Fran-% 
cois - Charles Huerne de la Mothe, 
fera & demeurera rayé du Tableau 
des Avocats , étant au Greffe de 
la Cour , en date du neuf Mai der* 
nier , & que T Arrêt qui intervien- 
dra fur leurs préfentes Conclufions» 
fera imprimé , lu ,,publié 8c aâichè 
par-tout où befoin fera. 

Eux itetirés ; 

Examen fait dudit Imprimé ^ la 
matière fur ce mife en délibération : 

LA COUR , ordonne que le 
Livre en queftion fera lacéré Se 
bridé par PExécuteur de la Haute 
Juflice j au pied du ffznd Efcalier. 
du Palais; taitdéfenles à tous Im*- 
primeurs , Libraires , ColporteurSi 
pu autres , de l'imprimer , vendre, 
colporter ou autrement dillribuer , 
ii peine de punition exemplaire : or- 
donne en outre que ledit François- 
Charles Huerne de la Mothe fera 
& demeurera rayé du Tableau des 
Avocats , étant au CrefFe de la 
Cour , en date du oeuf Mai der« 



lîierjcommeaufïî ordonne queîcprè 
fent Arrêt fera imprimé , \n, publié 
& affiché par- tout où befoin lera. 

Après quoi Iç Bâtonnier , acconi- 
P^gné defdits ancien^ Avocats 9 
et anj: rentrés, Mpnficur le Premier 
Préfidenp leur a f^it entendre PAr^ 
xèi çi-defTus , & adrefTant la pa- 
role 4U Bâtonnier , leur a dit: 
Qu'ils trouvejroient toujours J3 
Cpur difpofée à concourir avec eux 
^our appuyer dç fon autorité le 
zélé public &c la difcipline du Bar- 
jreau. Faitçn Parlement, le 22 Avril 

Signé, YSABEAU, 

Et le vingt'frois Avril audit an milfept cent 
foixanteun y à la levée de là Court V Ecrit mert" 
tionné en t Arrêt cuiejfus > (^Jté lacéré & bràli 
^ns la Cour du Palais , au pied du grand EJcfl^ 
lier iicelui , jar l'Exécuteur de la Haute JuJHcep 
^npréfence de moi Dagobert^ Etienne Yjabeaup 
tun des trois premiers ù" principaux Commis fer'^ 
vant à la Grand'Chambre » ajjijli de deux Huif» 
furs de la Cour. 

Signé, YSABEAU 
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